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MOYENS /Y 

DcMâiftrc Scbafticn Bouthillicr Doiendc Luçon , & Chanoine ptc- 
bende en TEglifc Cadicdrale de ccftc ville de Paris. 

Contre Maiflre Efmond Ric/jer , /f^» Gomnlti 0* Pierre BaiHj Doreurs m 

Theolop-ie. 

E S parcics plaident fur le pcfTciToire d'vne Chanoiriic 
6c prébende en l'Eglifc Cathédrale de ceftc ville de 
Paris , & font d'accord , que feu maiftre Pierre de 
S erre a cfté le dernier citulairc,& paifiblc poirefTcur d'icel- 
lc:maislearconteftationcft , fi elle a vacqae' parlarcfi- Conteftati»» 
gnationpure&fimpicqu'ilenafaide auparauant fondeceds, entre les <l«ptrtiei. 
mains de monfeigneur le Cardinal de Gondy collatcur d'iccllc , ou bien 
ficlleavacque'parfa mort, d'autant que Bouthillicr fouftient quelle 4 
vacquéparfarefignationjCn confequcncede laquellcil cnaeftépour- 
ucu:Et au contraire Richcr,Gouault,&: Bailly foullicnncnt, que feu de 
Serre n'a peu rcfigner,&: que ledit ficur Cardinal n'a peu admettre la 
rcrignation,d'autantquefcu de Serre cft oit malade de la maladie de k- -i 

quelle il eftdecedé au mois de luillet léii.affedéauxgraduez-nommcz: 
. Que la rcfignation ne vaul: rien:Quc nonobftanc icelTc, la Chanoinic 6c 

f)rébende a vacqué par la mort de feu de Serre: Et céfequcramcnt qu'el- 
eapparticntàVvnd'euXjquifedifcnttousgraduez-nommex. 

Par la prétention de ces trois que Bouthillier,pour n'vfer de redîtes, ^'f^%'^'^,f^ 
qualifiera trois graduez, ilfevcoit qu'ils ne prétendent rien à laChanoi- „f pçuu 



et lien 



nie 6c prébende contenticufc,fmon en vertu de leur lettres~3c^~grcz, demander fin© 
de teinps d*cfïudcj& de nominiïïon: Et confequcmment que fi elles lèurs ptTten-^ 
Icurmanquent, & qu'elles foîent defe£tucufes, ils n'y pcuuent rien de- dus dcgrct & 
mander, &quclaprouifion de Bouthillicr doit dcmcurer,comme clic ^°"""*"^"*^ 
cft,bonnc& vallaDle conformément au texte du Côcordat inp.Tenean- ^ 
tiirDe cûUxt.EtJty ditcctextCj CoUato rthus o r dinar ils ^aut patronis Ecdejtafiiàs in \ 
menfhus depatamgraduatisjimplicibus dut nomïnatîs, no effet grdduams,âut nomi- \ 
natus^qui diligentias j^r^fata^fecerit, coîîatio fèHpriefènt4tiô per colîatorem, fèitpa- \ | 
tronum Ecclefiajiicum etiam eijdem menjï^tisjiaûa alteri^qmm graduato Vf/ nomi' V 
nato^non pr opter hoc irrita cenfcatuir. 

Orpourmonftrerquelcurs qualités de graduez fontdefedueufes & "^^^^ lettres 
ne valent rien , Bouthillicr fou liient que parla Pragmatiquc^parTOr- lesgraduezînL 
donnance du Roy Louys douzicIme,&: parle Concordat, il faut trois m", 
lettres aux graducz-nommez^cellc du degré,cclle du temps d'eftude , & 
celledenomination:&toutefoisRichcrn'enaqu'vne,quieftcelledefa Contre Us pr«^ 

_ • «: j' _ - 1 „j j 1» >'i • ' tendues iectreS 

nommation.-Q autant que pour le regard de i autre qu il a communiquée jç Riçhcr 
&produitCjdattéc du premier Mars téoj. qu'il veut faire fcruir de lettre 
de degré, & de lettre de temps d'eftudCjcUe cft nulle & ne vaut rien, pouf 
pluficurs raifons. 

La première j Que les mefmcs Pragmatique, Ordonnance du Roy 
Louys douzicfn:iCj& Concordat veulent, qu'il y àyt vnc lettre de degré^ 
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1 
&vnc autre d'atteftation de temps d'cftudc : & partant (ju'vne feule ne 
peut feruir pour les dcur. 

La difî'crencc & confequcmmcnt la ncceffité des deux fe dcfcouurc 
par la forme des cxpcditions,qui en doiucntcftrc faittes ; d'autant qu'il 
fuffitjque les lettres de degré foienc expédiées lous le fcing du Scribe , &c 
fouslcfcauderVniuerfitc:Maiscncellcdu temps d'cftudc, il eft neccf- 
faircqu'ilyaycdeuxperfonnesquiattcftcntjou certifient , ainfi que dit 
Rebuftc en fontraîÂc des Nominations, queftion vnzicime , nombre 
deuxiefmc : ou bien qu'il en apparoilFc par certificat de la faculté, 
dontilyaytrcgiftreFait,fuiuant l'vnziefmc article de l'ordonnance du 
Roy Louys dou2icfme,cc qui n'eft pas en la lettre deRichcr. 
Laîttttcprctc- Lafecouderaifon eft,que celte prerédue lettre n'cll qu'vnfimpleccr- 
due pacRic ler jj^j^-^^ ^^ ^^ q^ç Ricfier dit auoir obtenu vnze années auparauant le dac- 
pic ccmficat. teaicelLc,& que tels ccrtihcats ne pcuucnt eltre receus pour lettres de 
dcgre,ny de temps d'cftude:d'autant que toutes les lettres, a£leSj con- 
traâ:s,& inftrumés doiuét eftre dattes du iour qu'ils sot faiéls , odroiés, 
cojifentis 6taccordez,ainfi qu'il eft traiâ:é inlMbellorum D. deJccufat. Et 
fur la fJii du nhtc De B^eg.iuns m fixto, en ces mots.D^/rf Roma c^c.loannes 
jindrças in cap. Ab^atedepnt. eîr re iudica. 

Bien eft vray que les ades dcfquels les minutes Se les regiftrcs doiuêc 
dcmcurcrperperuels.peuuent eftre expédiés des iours , mois&an,dcf- . 
qu eJs i Is font dattes ',lan s faire mention du temps que la dcliurancecn 
crtfaide^commc nous en auons l'expérience ccrtaincauxiugcmens, & 
arrcfts que les greffiers dcliurcn t ordinaircm ent : & fi la lettre de Richer 
cft«itfcmblable,B ou thilli et ne la voudroit débattre, d'autant quelle fe- 
roit au regiftrc de la faculté. 

Maisiln'yariendcfcmblablccniccllc;rcxpedition n'en cfl: pas faidc 
le douziefmc de May 1591. qui eft le iour que Richer dit, & fa prétendue 
lettre leporce,qu'il a cfté promeu au degré de Dodeur enTheologic: el- 
le eft du premier de Mars léoj.ii.années ou peu s'en faut, après fa préten- 
due promotion:Il s'enfuit doncq qu'elle n'cfi:,& ne peut cllrc en bonne 
forme, & qu'au contraire elle eft nulle & ne vaut rien. 

Larroiuefmcraifoneft,queceftelcrtren'cft fignée dclamainduSc- 

duc leccrc de cfcraircdcrVniuerfité,ny fcclléc dufeau d'iccllc,commcil eftrequîs pat 

Richcu n'cft ft- Ics mefmcs Pragmatique,Ordonnance,ôc Concordar:voire ellene con- 

au Scctctairc" ticntpasla claufencceflaire poury appofetlefeau , laquelle fe trouucea 

ny fecUée du Eoutcslesautrcsproduircsauprocez par les trois graduez , OC mefmcpar 

kau de 1 Vni- j^îcher:claufc,dis'ic,,de cc^tiuhù^stncc, ad prdmijitonum fJem c^r teflimo- 

hc\3ké. niiimJtgiUttmnoJhrHm mdgntim praejentibti^ Utteris duximus apponendum : ccftc 

obicdïion comme tres-pcrtincntCieft propofcc par Richer au rS, article 

des contrcdi6ts qu'il a fournis contre la production de Bailly.lldoitdôc 

recognoiftre que fi elle eft bonne contre Bailly, comme fans doute elle 

eft pcremptoirc, elle eft pareillement bonne contre luy. 

Et de dire qu'elle eft fignce de ce nom ^Panet^que Richer prctéd auoir 
cftegrand bedeau de la faculté deThcologic,& que les lettres de degré', 
&c d'attcftarion de temps d'cftudc en ccftc faculté n ont accouftumé d'c- 
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ftrcfîgnécs que du grand bcdcàu>ny fecllecs que du fcau d'iccllc : /w/^r*- 
w«,qu'ilnclc crouucrapoinc que Panctfuft bedeau de la faculté au mois 
de May i592.qui cil le temps auquel Richcrprctend auoir obtenu ceftc 
lculclctcrcpourfondcgrc& pour fon temps d'cltude: & qu'au cotrairc 
ily a prcuuc par des autres lettres produidics au fac dcGouaul:, & mcf- 
mcsparrcxtraidducbptcdcsannéesissu. iufques en l'année i59j.qu'vn 
nommé La-Cour cftoit bedeau, &confcqucmmcntque c'eftoit à luy, 
&nonpasàPancCjd'cxpcdicfleslettres,aucasquefurcc prétendu com- 
ptcaucunc expédition en deuil cflrrcfaidlccequ'iln'a pas fair. 

E t pour le regard du ieau, la vcueoculaireiurtificqu'ilnycn a point; 
voire qu'il n'y en a iamais cu^alnfi qu'il a efté dit. 

La quatricfme raifon dépend delà précédente, que puis que Pa- Panct n'a rcnda 

. ,1 11 1 ■ 11*- 11*'. 1 aucun compte 

netn citpasceluylequelauoit rendu le compte de 1 année 1591. auquel fur lequel Uayt 
Richercftnomme',& qu'il ne s'en trouue point qui ayc cfté rendu par peu dehurer U 
luv, il s'enfuit qu'il ne deuoit entreprendre d'en faire aucune expédition, P"""<î"c [«- 

. 1^ r • n T ■ 1 1 n n • tre de RichcE. 

& que ce qu il en 3 raie clt vnc cntrcpnic euidentc, ou plultolt vnc eui- ^ 
dente faufleté. 

LacinquiefmeraifoncftqueRicherncmonftrcpoint, &nefçauroic P«nctn*aca 
raonftrerquc Pane: ayt eu aucune charge dVxpcdicr celle prétendue d"e"cdicr &^* 
lettrCjlaqucUe le rapporte à l'année 1591. durant laquelle la Cour cfloit ddium cefte 
bcdeau.-qucdcrauoirdeliuréefoy-mefme.ceftcnlbmme l'auoir corn- P^^'^"*^"* !«• 

' r ^ r c r r n • i r i trei Richen 

poleea la tancalie, lans aucune preuuc,ny attcltation de perlonne quel- 
conque , & confequerament que leur prétendue faufTcté demeure fans 
rciponce. 

Bien cfl vray qu'il y a m is ces mots dés le comm cnccm en t.DecanusJtn' 
guliqHeMdgiflnfacuimmTheolQgm^c. Et fur la fin ceux qui s'enfuiuent, 
De mandata Domînorum Decani^^ AfagifirommJàcranJSimafacultatis Théo- 
logie Pari/tenfiiO'c.Mâisâcprcuuc que ces mots foient véritables , il n'y 
en a point. Vn fcul des Do6teursnc la figné», le feau d'icclle n'y eftpas, 
ainfi qu'il a cfté dit : Il s'enfuit donc qu'il n'efl: pas raifon nab le de s'ar- 
relleracequePanctfculy efcrit,ouplulloftqucRicherluy a faitefcrire, 
ellant aife de cognoiftrequcc'eftluy-mefmcqui l'a baftie comme elle 
e[l,parccs mots qui s'cnfuiucnt, efcriptsdcfa main, audeflbus d'icelle: 
HmdecimaMaij i^^i.adeptusjum lauream BoÛ-oralem. 

La fixief me raifon eft,qucdc ceftcprccenduelettre, que Richer veut NuIrcgiftrcJc 
faire fcruirpour dcuxjil ne fc trouue aucun regiftre ainfi qu'iU eftédic: ce içj'tredç*^^-. 
qui toutefois cftneccflairc parlamefmeordonnancedufcuRoyLouys cher. 
■ douziefme. 

Tant s'en faut qu'il y en ayt,qu au contraire il fe trouue vn compte de 
lamefmeannée,auquel ilefl:efcriptcorameDod:eur,dés le cinquicfmc 
du mcfmemoisdcMay1591.il faut doncdenccefîitcquel'vn ou l'autre 
foie faux;d'aurant que s'il cftoicDoâeur le cinquicfmc , il eft faux qu'il 
ayt elle promcu à ce degré le douziefme, ôcfila promotion n'efl que du 
douzicfmcjil eflfaux qu'il fuflDoétcur dés le cinquicfmc. 

Richers'cfl efforcé d'excuferccflefautc,fur ce qu'il dit, que le préten- 
du bcdeau,quiefl ce Panct, setl crompéaudatce, & qu'au Ji eu de mettre 

Ai; 



V 



^ - ^"^ 



^i^i^^^^^K^ 



A 



4 
ràfalcttrcîccinqliieriticd&Mayjilyacfcntledouzicfmc.maisccïlcfaU* 

te ou pluftoftfauffeté.n'cft pas venue de Panct^ains de Richcr,lcï^u cl ay- 
ant compofc celle prétendue Icttre^comme il a voulu , & l'ayant fait cC* 
\ crirc fur le patch cm in, il a cfcrit fous iccUe de fa main les mots cy deffus 

remarquez. 
Prcuuï certai- Et lafcptlcfmc & dcrnicrcràifon cfl:jqu'ilyapreuucccrtainc,qucRi- 
ne que Richcr cher n'a point eftudié les dix années rcquifes par les mefmcs Pragmati- 
ii'â pas eftudie q^ç ^ Concordat, auparauant qu'aucun puiffc cftre promcu au degré 
logic. de Docteur & mailtrc en Tncoiogie. 

Pn'/wojd'autant que ces dix années d euo ic n t au oir commencé Icdou- 
ziefmcMay ijSi.ôc continue iufqucs à pareil iourdouzicfme Mayijçr. 
d alitant que par difpofition de droiâ: , annorum quemadmodtfm ^ierumap- 
peilatione proxiw ï intelli^nmr. l. Eu m mt Calendis D.De vcrho. ohligat. & q ue 
Richcr a confcflé qu'il auoit régenté trois de ces dix années en Tymucrfi- 
té d'An gerSjlcfdiftcs trois années corn m en cées à la fain£t Rcmy 1585. & 
continuées iufqucs à pareil iourijg 5.11 cft donc impcfliblc de dircqud 
aytertudié en Théologie les dix années. 

JrfcWojquilnaeftéfaitmaiftreésartSjqu'aumoisdcNouembrcisSî.' 
aitifi qu'il cil vérifié par l'extraite qui en aefté tiré duregiftre du Scri- 
j| bc dcrVniucrrué: & que dedircqu'auparauant ceftc maiftrifc es arts il 

cuit eftudié enThcologicjilncfepeut non plus. 

Richcrmcfmcraainfifouftcnuau lo. article des contredidls qu'ila 
(j fournis contre Gouault:dont voicy lesmotSjCn parlant du temps d'cftu* 

de des Bacheliers en Theologic.Lfj^x ans font rejiraméîs à cmq^&cùmmen' 
cçntdhartiumMagifierio in alumnis Âcaàemm Parifienfo. 

A ceftc dernière raifon Bouthilhcr peut iuftemcntadioufler celle que 
Richcr a cfcritc au douziefmc article des conrrediûs,qu il a fournis co- 
tre Gouault,quc par les ftatuts fie difcipline de tout temps obfcruèecnk 
faculté de Theologic,nuln*eft réputé Bachelier, &ncpcut impctrcrlct- 
tres duditdegré,ny de nomination en vertu d'iccluy , îmon après auok 
rcfpondudcTcntatiuCj&auoircftérapporté capable cnrafTcmblécpu- 
bUque de ladidc faculté, par le tcfmoignagc du Dodeur quia prcfidjôs 
les futfragcs des Bach chers qui ont difputé audit aâc, &c. 

Ce font les propres mots dcfqucls a vfc Richer en ccft article douzict 
mc,&duquclBouthiUicrinfcrc, quepuis qucparfaproprcrccognoiC■ 
fancc,tout ce qu'il a cfcrit cft requis à la promotion d'vn Bachelier , il cft 
fans comparailon plus ncccffairc au degré de Do tftcur. Il ne rapporte rien 
de fcmblablc pour le fien,ny pour fon prétendu temps d'eftude : Il n'ap- 
portcricn,dis-je, de toute cette prcuuCjfans laquelle luy-mcfmefouftiérj 
quclc degré' de Bachelier n'a peu cftre acquis vallablement à Gouault, 
pour le rendre capable de demander aucun bénéfice en vertu defondc- 
gré.-lls'cnfuitdoncqquc parle propre tcfmoignage fortantde fa bou- 
che ccfte mefmc incapacité demeure en fa perfonne. 
Incapacité «n Outrclanullité,oupluftoft lanotoitc faufleté delà prétendue lettre 
Richer^icaufc dcRichcr,iI y a vncautrc incapacité cu fa perfonnc,laquelle prouict des 
ic fcs thefcî. thefcs abominabUsjqu il propofajfouftijic Se difpuca c» l'année 1591. cô- 
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5 
tre la mémoire du feu Roy Henry troiriefmCj& fur la prétendue t» cari tu* - 

de de ce monftrc horrible deCleméc,quirauoitaflafliné:d'autantqu'cn- 
corcs que les fautes commifes durant les guerres dernières par ceux que 
nousappcUiôs de la Ligue foienc ncttoiecs ^ voire du tout eH:einces,par la 
clémence de laquelle a vfc le feu Roy Héry le Grand enucrs fes fubicds, 
& en confequcncc des abolitions qu^illuyapleu de leuro£troycr: Tou- 
tcsfois ceux qui fcfontattaquezdircdtemét aux perfonncs de nosHois, 
comme â fait Richer,Hedoiucnt pas cftre compris fous la généralité des 
au très; ou fi par vne plus douce interprétation ils y font compris,/W»/^ra- 
tid îfia qttos lîherdtjnotattnecinfamiam tanti cnminis tollit^fed^œnagrdtiamfacity L 
fn.c.De gener.aholinn' ciïa.nt pour ccfte occafion aucunement raifonnablc 
dcleiugercapablcdcIaChanoinic & prébende contenticufc , pour le 
mettre en la compagnie des Chanoines de TEglife de ParisjWne des plus 

i; randcs& des plus Royales quifoienten ce Royaume. -—- — — — 

Contre Gouault,Bouthillicrjapporte cinq raifons pcrcmptoires, dont Contre les prc- (y}/u^ </ — 

la première efl,qu il n'a point dclcttrc de degré. Bien cfl vray qu'il le veut j*^"^ ^ }"^' 
cxcufer de ceftcdcfctïluofitCjfLir ce qu'il prétend que celle de Bachelier a 
cftepcrduë,Ôc quilcna leue vne autre, par luy lupplicc à la faculté de 
Théologie au mois d'Auril léij.Mais de celte prétendue perte il n'y en a 
point de prcuuCj& la nouucllc qu'ilapportc ne luy peut fcruir , d'autant 
qu'ellcn'apoinccftéfignifiécjnycoppiedKellclaiffeeàmonfieurrEucf- 
que de Paris, 

Dedirc<ju'elleluy doitferuirjtoutainfîque Richer veut faire fer uir la 
ficnncjtant pour la prcuuc de fon degré,quc de fon temps d'cftude^Bou- 
thillier au contraire a fouftcnu que celle de Richer cfl: nulle ^ & ne vaut 
rien,parlesraifonscy defrusreprcfcnte'cs;&quecellcdcGouaultnevaut 
rien non plus. 

PnW,d'autant qu'il faut qu'il y en ayt deux, IVnc de temps d'eftude, 
& l'autre de degré,ainfi qu'ilâ iultifié en la féconde raifon propofee con- 
tre celle de Richer. 
Secmdo,c^\xi\ncs en trouucaucunregiftrej & que les comptes faifans 

mention que G ouault a payé tous fes principcs,& qu'il efl: mis aiinom- 

bredcsBacheliers^nefontpas fuffilans pour iultifier qu'il ayt elle pro- 

m eu à cedcgréjfic encore moins qu'il ayt cfludiè en Tneologielcscinq 

années requifes pour l'obtenir. 

La féconde raifon contre les prétendues lettres de Gouault eft tirée 

des contredites de Richcrj& remarquée cy deflus , qu'au cas qu'il y en 

cuft qui fuffenc en bonne & dcuë forme, que non , Gouault n'apporte 

point de preuue d'auoir rcfpôdu deTentaciue,& d'auoir efté rapporté ca- 
pable en ralfemblec publique de la faculté j par le tcfmoignage du Do- 

dcurquiaprcfidé , ècdesfulfrages des Bacheliers qui ont dilputé audit 

a<iicjauparauant lequel il ne s'cft iamais veu ny pratiqué , qu'on ayt donc 

lettre de Bachclier.&c 

La troifiefme cft contre les pretéduës lettres de Gouault , que le datte 

de la lettre de fon atteftation de temps d'eftudc a efté change : d'autant 

qu'au lieu qu'il cftoitdu premier Auril 1599. l'on y a mis le premier de 
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Mlrs.ccftcprcuuccftantcértainc parles deux cxtnidls que Richer a ti- 
rez desrcgiftrcs des greffes des in lin nations de ce diocefe de Paris, & de 
ccIuydcTroyc,aufquclscefl:eiTiefmG lettre a cftéinrmuce , &lacoppic 
d'icellcenrcgiftrcedupremicrd'Aurildesextraiftsfontproduids fousla 
vottedcrinucntairc de Richer. 

La quatriefmc tirée pareillement des contredits de RicherjÔc vérifiée 
par les pièces produidlcs fous la cotte de foninuentairecrtj que ccftclct- 
tredatceftation de temps d'eftude porte, que Gouault auoiteftudiéfix 
ansôcpIus,auparauantfapromotionaupretcndudcgrcde Bachelier: ce 
qui ne peur cftrcveritablcjd'autant que les fix ans requis pour le degré de 
Bachelier ont e(léredui6ts à cinq, qui ne doiucnt commencer qucÀ^if 
ddoptionis deccuxquiontcftudiccnvne autre vniucrfité,&: que Gouault 
n'a erteadopté en l'vniuerfité de PariSjOu il prétend auoir pris fon degré 
qucicquinziefmeAuril i59i/&: confequcmment qu'il ell impoflible, 
qu'au mois de Mars ou d'Auril 1599. que l'on dit cftccla date des lettres 
de temps d'cftude & de fon degré , lUy t eftudie les cinq années rcquifcs 
pour obtenir le degré de BacKelien 

Et la cinquiefmeraifon contre les lettres de Gouault eft pareillement 
tirée dest4.&: i5.arriclesdescontredid:sdeRicherj qucl'adted'infinua- 
tion de fcs lettres de degré & de temps d'eftudc du 17. Mars 1 59 9 . cft nul, 
&nepeutefl:reveritablc:&Bouthillier n'en peut apprendre autre moié, 
fînô que les lettres de téps d'eftudefe trouuét du premier d'Auril i599.ain- 
fi qu'il â cfté di<3:,quc les lettres de degré doiucnt eftre du mefeneiour : & 
partant qu il cft impoflible de dire quelles aient cfte' infinuées le 17. du 
mois de Mars. Il en adioufte vn plus fort,quc ces mcfmcs lettres de degré 
n'ont eftéfuppliees à la faculté de Théologie que le quinziclmc du mois 
d'Auril 1 613. & confequcmment qu il cft impoftiblc qu'elles eulfent cftc 
infinuces aujnois de Mars ou d'Auril 1599. 
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Contre les pre- Contre maiftrePicrrcBailly,Bouthillier apporte auiTi 1 argument & 

tendues Ictcrcî t "i ■ j • o J j t. j n • i r 

de maiftrc Pier- ^^ p^ciiue qu u a tirec des pieceSj&dcs con trcdicrs de Richcr.Sçauoir que 
rcBailly. ceslcttrcs de certificat OU temps d'eftude, contiennent qu'il a eftudié m 

iuris canomcifacttltate^per quinquennium^aprincipio menjts Februa rij anni D omini 
miilejtmi qmngentefmt nonage/tmi tertij^vfque ad diem datut , qui cftdui6.Feb- 
uricrJ59S.& que cela n'eft pas veritable,fous correction, d'autant qu'aux 
années 1593. & 1594.il cftoit en la ville & Vniuerfitc de Reims , où il eftu- 
dioit en Philofophicjau Collège des bons en fans de ladidle viUe,fous vn 
Regcnt nommé lacques Gomom:ileftdoncimpoflîbledc dire qu'en 
cti mcfmcs années il cftudiaft en droitSt Canon en ceftc ville & vniucrfi- 
té de Parisîdontlapreuuc eft claire par les pièces que Richer a produites, 
& excraidcs àzi rcgiftres de la mefme vniuerfité de Reims, cotrees 
cafon inuentaire. Puis donc que ceftc prétendue lettre de temps d'eftu- 
<îc fe trouue nulle, & non véritable, Bouthillicr fouftient qu'envcrm 
d'icelIe,Bailly ne peut rien prétendre en la Chanoinic & prébende con- 
tentieufc. 

Apparoiffanc que les lettres de degré & d attcftation de temps d'cftu- 
de de cti trois graduez font nulles & ne valet ricn,ôc qu'en vertu dlccllcs 
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ils n*ont peu demander laChanoinic&ptcbcndccontcntieufe , il s'en- 
fuit qu'ils ne font rcccpuablcs en force quelconque àdcbartre la Colla- 
tion qui en âeftéfaidlcà Bouthillicrj Icquclpourccfte occafion n'auoic ' 
aucun fubicâ: d'entrer plusauant en dcÀeccs pour la fouftenir. Mais ahn~~^ ^ - ^t/<Oti^ 
demonrtrcr que tous les argunaéts que CCS trois graduez propolcnt pour 
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à débattre Ton t impertinents; ils difcnt que la refignacion faidc par feu ^^t'icdiondw 
J£,i£rre, 1 admimo d icellc par monlieur IcCardinal coUateur ordinaire, que la proui- 
& la collation qu'il en a faidcà Bouthillier ont elle' ballics in fraudem des Jionp»rlapurc 
graduez , aufquels ccfte Chanoinic & prébende a efte rauic , & confe- p^■^^^^Q\■^ jg f^J 
V^ quemment qu'elles font nulles, & ne valent rien; dcSerrcoftroy 

DcveriteDoutllilliers clttrouue aucunement cmpelche a compren- çftfjjyduieyfc, 
drc,furquoy ces graduez veulcntaiïcurcrleurs moiensde pretéducfrau- 
de:d*aufanc qu'aucun d'eux la tondent fur la règle Deinfirmis rejïgna us^ 
laquelle i ts fouftienn en rauoireftéfaid:c contre les rcfignationsfraudu- 
lcufcs,&; m efm «contre celles qui fe font purement& fi m pi cm en rentre 
les mains des ordinaires Collateurs: aucuns la fondent fur ce qu'ils prc- 
tendenr,queparlamefme règle telles refignations font défendues : les 
autres la fondent fur ce qu cllca cfté fai6tc en faueur des expeftans com- 
me elloient les mandataires Apoftoliqucs auparauant qu'elle fuft faiâ:e, 
& comme font auiourd'huy les nommez par vous m eiïieurs , à caufedc 
voilrc induit, pour le ioy eux aduencment du Roy à la Couronne , ceux 
que fa Maiefte nomme pour le ferment de fidélité, & les graduez fimples 
éc nommcz,afin d'cmpcfchcr qu'ils ne furent priucz de la iuftc efpcran- 
cedcs vacations des bénéfices ; & principalement Richcc & fes adhéras 
la fonder fur ce que par la difpofition du droiâ: commun toutes les frau- 
des font défendues, que les rcfignations des bencfici ers malades, & qui 
décèdent des maladies dcfquelles lors qu'ils rcfignent ils font détenus, 
font frauduleuieSjpourpriucr les graduez, & les nommez des bénéfices 
lefquelsfans les refignations leur efclieroicnt,& leur feroientiuftemcnt 
acquis,& confcqucmment qu'elles fonr nulles & ne valent rien^ -. . . 

Que la règle ayt elle faide courre les rcfignationsfrauduleufes , ccft deinfirmis t.tiki 
chofe que Bouthillier accorde Ôcrecognoift très- véritable: mais il fou- ^^^^^ ^ôtre les 

I ri- j 1 r I' ■ 11 icfigoations 

rient que cela ne le doit entendre que des rchgnations conditionnelles, coditionnelles 
fai<fïes/« C«n4,cntre les mains du Papc,&: non pas de celles qui font fai- mfmorcm , fai- 
tes purement ôcfimplemcnt entre les mains des Collateurs ordinaires, ^«^n Cour de 

, i^ ,, J .r • „ • Rome. 

donc il apporte trois rations pcrcmptoircs & pertinentes. 

La première , Que ccfte règle eft auec les autres fous le tilrrc De regulis L» règle i>e in^ 
C(tw«Urfrk,c'cftà dire, delà Chancellerie de Rome : &: confcqucmment (™Jçs°f^gl^çs' ' 
qu'elles ne doiucnr pas cftre eftendues hors de k mefme Chancellerie de Chancelle-; 
contre les ordinaires Collateurs. "' ^"^ ^*''"*' 

Lafecondcquc ReguU CdnceUarU mn^offmt Ma conjiitutiûnes générales ^ Qu'ell es ne 
ainfi que dit Jnchorams in Concii 2.9 j.nu.i.qmapatetjéit'i\,qtiod^ereds Papa P^""<="ï eftre 
Jibi ipfijinptis agendis.leges imponittfravoltimate,Vtfifeaty Vel non Valeant^velob- ftuutio" geiii 
yfr«fwi«rCcquifcveoic en ccfte règle , laquelle a cfté baftic par le Pape raie». 
Bonifacehuidiefme,non pour la garder, ains pour y déroger quand il 
voudroic,commcrcxpericnccnousfaitcognoiftrc, que tous les Papes 
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fcs fucceffeurs y ont dérogé ôc dérogent tous les iours^de forte que par le 
moyen de leurs dérogations, elle demeurera inutile. Puis donc qu'elle 
ne dépend qucd'cux, ôcdclcur volonté , il n'eft pas raitonnabledere- 
ftcndrc contre les ordinaires. 
La ïcglc faifte La troificfmCjqu ellca cftc faille pour obuier feulement àdcuxfrau- 
feulcmét po"r des,lefquclles fe commettent ordinairement en Cour de Rome: l'vnc 

obuier à deux ir ■ J- u „ C j 

fraudes. quc pat les telignations conditionnelles, & enraueur de ccrtauies per- 

fonncs ,qui ciloicnt ordinairement admifcs , les bénéfices eftoicnt 
rendus hcreditairesj& l'autre quepar le moien des mcfmcs refignations 
les Collatcurs ordinaires eftoicntpriuez du droiâ: de conférer les béné- 
fices de leurs collations: &c en confcqucncc d'eux , les mandataires cxpc- 
dans eftoient priués de leurs cxpedatiues. 

Cela eft confirme par le glofatcur des règles de Chancellerie duPapc 
In n o cent hm^icÇmcJJidtdiz-'il^regHUfi^a venhydd ohuiandum malmïs homi- 
num^maximè Cunalmm^qtiaJîinJirmHscredebatJe euadere non poffèy rejignabdtin 
famrem aUcuius, 

Denao jcela eft confirmé par G omcs fur la m cfracregle^en la première 

q u c ft ion :nam mens y di t- il , i^î«5 reguUfuit , ne infrmt gramter agrotantes, pra- 

fèntientesfinemVitieadeJfejdehnefidtsfuiijVelt4ti de rébus profanis, in ccnfàngm- 

ncosJiiosjHCceJïionis vke dij^onant ^ ^in madum vlttma Voluntatis iUa illîs relin- 

quant. 

Pareillement cela cfl confirme' par Du-Moulin num. jé. & quelques 
autres fubfequenSjfurla mcfme règle : \waiàiù.~i\ipfa. ratio , ^ finu huim 
reguU duplex efl:,prima ne bénéficia fiant hareditaria^pr^afenim^er eos, ^uiquamdiu 
vixeruntynumquam cedere '^olHerHnt:monentesauten^t;\?elutfiipremo ^aodam iudi- 
€10^0" injiarjuccefiona h((reditaria,tranfmitterefatagftntin certamperjonam , \>e- 
ÎHtteflamento infiitutamtcontra, canones cap.ÂpofiQÏica.Defilpreshj. cap.confulm 
De iurepatrona. mjienim quadamtcnus fr^naret htuc regulay^romptum effet cuiuiit 
in mortïsartimlojh^redej'velfucceffoTeheneficij deligerey^perPapç,Legatitie cur- 
fores,inj}:ituerei<^uodnecfummomidemFontificîlicîîumeJiip. huomnihm , & ihi 
glo.c.JîergOfoHaua qu^jii.p rima Card. Florent, in Clem . ne Romani , in principio^ 
^M(f/?.5.Df£/f/?.c'c[l fa première raifon. 

Il adiouftc la féconde immédiatement après les mots précédents yfi~ 
cmdaidit'ilyneordinartfommnofrfffiretttrif*refuOjquodferepenitusabforberetur: 
cum enim duo tantumfint fréquentes modi 'vacandi^videlicetper ceffum , Vf/ deceffum 
cap.qtéamuis,!. DePrakinfextocap.vlt.de verho.fignif.infèxto: ^ tam rarifiime 
contingatyordinariosconferrepjffeper ceffum^quam raro contingit bénéficia mere& 
abfolutèrefignari,hocelifjfonteprorfu^abdicari,(quod etiam iura, numquampra- 
fumunt, cap. fuper hoc J)erenunt.)fed fréquenter in fauorem , quod Papa foins ad- 
mittit^adquem obtdquotidiecurntur, 0' fuperefi ordinariisfola Vacatioperobi- 
tum^qua tamenfçpçfruflranturferprauentionesyquas Papd \fu rpant^^ adhuc( f 
ûHdndo çontingerepojjetordinarium dHigentiorem effe curforibus Papa velocioribus 
jdquilis) facile effet cuiuis Vf/ in ipfo mortis articula yptrocuratorepramifso , diligen- 
tiam omnem ordinarijj imo vacationemomnem anteuertere ^refignando infauorem^ 
in manibus Pdpa^quivelutDeafortunayclattfis ocuk^non dignïoremjed préoccupa- 
tem ditatic^ficordinarij etiam fkcuba^ conferendiper obitumpriuarentur. 

Apres 
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Apres auoir rcprcfcnté ces deux caufes & raifonsdelarcglc, pour ot>- 
uier aux deux fraudcSjlcfcjucllcs y font ncttcmét expliquées, il les refoult 
en CCS motSjimincdiatcmcnt cfcripts ^prcslcsprcccdcmSiQuil^usambabiis 

fraudihHshacregulaiVclHtXfnocoUyrw^ qudâamtenus medemr. Par IcfqucllcS x"^ ? ; ^^-, 

claufcseii cffecï, il cnfcignc bien clairement que la règle n'a cfté faidc "^ '''"y- ' '(^^ — 
que pour cmpciclier les mcfmcs deux fraudcSjlVnc que les bencfiees ne V 
niilcnr rendus hcrcditairei,& l'autre quclcscollatcurs ordinaires ne fuC 
fcncfrurtrez de leurs légitimes collations, & les mandataires deslcgiti-*^ 
mes vacacions.par le moicn dcfqucllcs après le dcccds des bcncficicrs ils 
deuoicnt ellrc p'ourucus. 

Or dédire que ces deux fraudes fuffent commifcs par les collaccurs Les deuxfrau- 
ordinaireSjil ne fepcut:d'autanc que pour le regard de celle, par laquelle qucfjesïcfté ' 
les bénéfices cftoicnc rendus héréditaires ^ ils n'ont iamais eu le pouuoir faideU règle 
d'admettre des refis nations conditionnelles infattoremy Icfqu elles portée "* to"ibo'cn«^ 
aucc loylaneceilitc, qucles benehcesrelignezncpeuuenteltrc conte- tomber lux or- 
rez à autre qu a ceux en faueurdefquels font paffccs les rcfignations, & binaires. 
Icfquels parccftcnccclTitéde ne conférer à autre qu'à eux, font aflcu- 
xcz de fucccdcr aux bénéfices de leurs refignans. 

Et au contrairc,par les rcfignations pures & fimples , fans condition^ 
& fans la faueur de pcrfonne quelconque, nul ne pcUt s'aflcurcr d'auoit 
le bénéfice durcfignant,ny dcluy fucccderen iccluy : d'autant qu'il cft 
en la puilTance du collateur ordinaire de le conférer à telle perfonnc que 
bon luy femble: & partant impofïibic de dire que par le moicn de telles 
rcfignations les bénéfices puiffcnt cftrc rendus héréditaires. 

Dcditeaufli que les ordinaires admettoient, & qu'cncorcs auiour- Contre l'obte- 
d'huy ils admettent des rcfignations, Icfqu cil es en apparence font pures frdinSrss'ac- 
& fimples, mais en cffeâ: conditionnelles par les promeffcs fecrcccs , que commodent 
les refignans tirent d'eux, de conférer en taueur de ceux qu'ils leur nom- """ '" ."J' " 
mentjc'eft en cftedaccufcr les ordinaires d'vn trafic fimoniaque de bé- 
néfices: trafic,dis-jc,qu'ilspeuuent commettre, quand ils confèrent par 
inort,aufii bien que par rclignationj& lequel il faut chaftier exemplaire- 
ment s'il d\ vérifié. Mais de le prcfumcr fans preuue, ce fcroit vneiniufti- 
cetres-cuidGntc:&: confequcmmentlors qu'il n'y en a point de preuue, 
nul ne peut douter que les rcfignations ncdoiuent demeurer en leurfor- 
ccjtoutainfi que les collations par more, contre lefqucUes il n'y a point 
de preuue de cclVe corruption. Paricsrcfigna- 

Etpourlcrcgarddcl'autre fraude , par laquelle les ordinaires colla- tioni pures &. 
teursclfoicnt priuez de la liberté de leurs collations, Se les expedans ma- j""?!" . " 
dataires de leurs légitimes cxpedatiucs des bénéfices qui pouuoicnc fercr fontcon- 
vaqucr , il cft impomble de dire qu'elle fuft introduire parlesrcfigna- jcruezaux col- 
tions pures Se fimples faidcs entre les mains des collatcurs ordinaires: 
d'autant que tant s'en faut qu'en les admettant iisfuflcnt ou peuiïcnt 
eftre priuezde leurs collations,qu*au contraire elles leur cftoicnt comme 
elles leur font conferuccs , pour conférer les bénéfices rcfignez a telles 
pcrfonn es que bon leur fera blCitoutainfi que s'ils vaquoient par mort. 
Le fcmbîahle cft vérifié pour les cxpc£tans Apoftoliques,qui cftoicnt 
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îors qWé là téglc a clic faidc: d'autant que catit s'en faut que par les rcG-^ 

gnationsfai6tcs entre les tnâins des collatcurs ordinaires, ils fuiTentpri- 

uez de leurs expc£Vatiues,qu au contraire, Icsmcfmes expedatiucs leur 

eftoicntconfirmcesjVoire exécutées par les collations que les ordinaires 

cftoient obligez de leur donner des bénéfices rcfignez, lelquels ilspou- 

uoicntdcmander,toutainri que s'ils vaquoicnt par mort reliant certain 

que les mandats Apoftoliqucss'eftcndoient fur tous les genres êcv^cn- 

tioTïjtSLnz^er cejjum^quàm ^fcr decejjum^iimd que Gomcs â e'fcrit fut la mcf- 

m c r cgi c qtMfl, î . ^StaphiUks De linemgrandt m Je variu cauf. V/«-rff . E t n o us 

cnauonsvncxempleDf Vacationeper cejjum in cap . i , D f renunt.infexto, 

Lcsbencficts H cft vtay quc ics permutations en ettoicnt exceptées, & que les man- 

permutci ne dataitcs Apoftolîqucs nepouuoicnc.dcmandcr Ics bcncficcs compermti- 

demander par tcZjlelquelsdcuoientcltrc contcrczaux compcrniutans , & noti autres, 

les aiâdauires. parlaloy delapernnutation,ain{i qu'il âcfleplus amplement déclare , in 

Clem.Vn. De rer.permutat. 
Sinon 4ue Jes MâîslePapc Boriifacchuiâ:iefme,autcur delà regle,â donne Icremc- 
fuiiSiÏÏràudu- de contre ceftc exception m frf^. Vn. Derer.permjnjexto , qu'elle nauroic 
leufes. point de Ueu,au cas que les pcrmutatiôsfc trouuaflent frauduleuics, n'c- 

îhnrpour ceftc occafion aucunement befoin aux mandataires de recou- 
rir à la règle Df i«/rwi;queluy-mcfmcauoit faidc. 

Voylapourquoyapparoifïantquelaregleâ eftc faille pour cmpcf- 
cher ces deux fraudcs:La première, que les bénéfices ne fuffent rendus 
hcreditaircsjôc la feconde^quc les collateurs ordinaires ne fuflcnt priucz 
dclcurs colIations>ny les mandataires de leurs expc<Statiues:que ces deux 
fraudes fccommetroicnt ordinairement en cour de Rome, parlesrefi- 
gnations condition ncllcsm/rf«orfW)r 6c qu'au contraire elles n'efl:oicnt& 
ne pouuoient eftrc commifcs parles refignations pures & fimplcsquifc 
faifoient entre les mains des coUatcurs ordinaiics^il s'enfuit , & la confc- 
qucncc eft neccffairc,quc la règle n'a efte faifte finon contre celles qui fc 
faifoient entre les mains du Pape en cour de Rome , & non pas contrd 
celles qui fc faifoient purement & fimplement entre les mains desordi- 
naires collarcurs."& partant qu'elle n'a point de lieu contre eux. 

Cela eftdauantagc expliqué par Du- Moulin fur la mcfme règle nurri, 
j 8 . Porrè, dit- ilyVtraque ratio -ce/fat^^uando or dinar itts ijffe cepionem admit tit^ Br- 
Ço h^c régula jTte^ue ex natura hmufmodt reguUrttm^nec ex Verki^ nec ex mente , jeu 
caufafinalijocum hahetin ordinarWj& ejl ip fa Veritas in terminii luru^C^ Pojlpri- 
mamlmHsnojlntra^atmeditionemidem tenait loannes Imbertm in Enclirid. in 
Verhis^reguU Qaneeiïarix^yhi citât Petrum Anchoranum^conf. 197. ybi non lojui- 
tur de hac régula, qux etiam f empare [m nondum erat faiîa. De pojleriore rationey 
perfe UqUet:cùm emm in manihui ipfus ordinarij reJîgnatur^nuUo modo metuendam 
efl ne^erprauentiones Papa fruflretur iureftto. De pria re qmque confiât , quia co- 
Vamordinariononpoteflfierirefignatioinfauorem : fed tantum mera 0'ahfolut4 
abdicatiojitaut et liherumfit conferre cm Vult , pro pafioraU officia idoneiorem de- 
iigere-.fyficperceffiim in manu ordinarij non àperitur , fed magis exchtditttr occafio 
fraudandi camnes^qui'^etantfuccefiianemhÂreditariamin heneficiiSy &c. 
Pom^auiou^^" La troîfiefmc raifon,pour monftrcr que la règle De infirma n'a point 
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c[lctaiâ:c contre les collatcurs ordinaires c(l:,quc les io.iours limitez par ciaconfcus, fc- 
iccllc,nc doiuent cftrc comptczjfinon duiourdu confcnsJaformc& fo- ^"^1 n armais 
Icmnité duquel n'âiamais cite cogncuë ny pratiquée aux refignations corSL'^^des 
faitScs entre les niains des ordinaires , & le texte de la règle De confenfu^ ordmaircs, 
qui cft laquarantc-troificfmc de celles d'Innocent huiâricfme , iuilific 
qu'elle n a cfté fait^c que pour les refignations qui s'admettent, & fcdoi- . 
ucnt expédier en cour de RomejOU bien aux légations de fa Sainétcté. 

Puis donc que ceftc forme de confensn a jamais cftc receue aux col- 
lations des ordinaircSjôc qu'encore auioiird'huy clic n'y cft en forte quel- 
conque rccoc;Qeuë,ny pradiquéejl s'enfuit que la règle laquelle ne peut 
fortir cfFe(SiUnon du iour de ces confcns^ne peut cftrc en forte quelcon- 
que accommodée contre eux. 

Cela eft confirmé par la confctancc de ccftercglc,& de celle Dcmhlt- Cela cftc onfir- 
fW^jcftant celle De ptéUcmdis conccuë en termes exprès des ren?na- "^^par Ucon- 

, I ^ \\ T>i r \ ictccc des deux 

tionsquis zair\zti<inzin cmia^^ extra canam : & celle De infirmis ne dit règles Z)f^«iAf. 
lien de femblablcrainsfc rapporte feulement aux prouifions , cfqucUcs''^^*""'^'''""* 
le confenseft requis. 

Si lcsPapesquiontfait,confirmé,& continue ces deux règles cuffent 
voulu qu cil es fu(rentcffe(5tuécs,&: exécutées , tam'm mrU quant extra œ- 
mm^tlnc faut pas douter qu'ils n eulTent exprime ces m cimes mots en 
celle Dfi»/Çrffïij,to ut ainfi qu'en celle De ptibhcundis: ne l'ayant pas fait, 
c*clHdire,qu'ils ne l'ont pas voulu^oupluftoft qu'ils ne iont pas trouué 
raifonnablc , & qu'au contraire ils ont trouué iuftc de reftraindre celle 
Deinfirmis^uxtc(ign3LÙonsmfauorem, quiferoicncadmifes parnoftrcS. 
Vctc,5cfcsLegats,cfquelleslcconfcnsert:requis,ainriqu'ilâcilc dit , &c 
non pas celles qui fe font entre les mains des coUateurs ordinaires,efqueI- 
les le confens n eft pas requis. 

Cequipcutauoir meules fainfts pères d'ordonner ceftc diacrfitedc 
difpofition, procède de la principale des deux caufes, pour IcfqucUcs 
CCS mcfmcs règles on teftefai6tcs/çauoir afin que par le moyen des refi- 
gnations les bénéfices ne peuvent eftre rendus héréditaires. 

Ilsontveuqucpar celles faiétesiw^worifw en cour de Rome, & par 
mcfme moyen en leurslegations,les bénéfices eftoicnt rendus liereditai- 
res, d'autant qu'ils ne pouuoient les conférer à autres j qu'à ceux qui 
auoient cftéchoifis par les rcfignans & dénommez en leurs ptocuratibs: 
ils ont veu que les rcfignatiôs qui fc faifoiét entre 1 es mams des coUateurs 
ordinaires elloient exemptes de ce foupçon, d'autant qu'en les admet- 
tantils pouuoient conférer les bénéfices à telles perfonncsquebon leur 
fembloitâls ont donc arrefté qu'il ncftoit pas raifonnablc d'y adioufter 
qu'elle auroit lieu ram in curU , quàm extra curiam: & confequemment 
qu'il n'y âpoint d'apparence de dire qu'elle fe doiuc eftandrc plus auant, 
qu'auxreugnationsquifefaifoicnr en courdeRome, lefqucUcsfansla 
folcmnite du confens ne peuuent eftre expédiées. 

Au contraire pour la règle Deftélkandhjih ontconfiderc' que fi après 
vncpurc&fimplererignationadmifepar l'ordinaire, &la collation fur 
ce cxpediéc,au cas que ccluy lequel cftoit pourucu par ceftc collation j la 
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vouluft gardcr,& ne s en ay der/inon lors qu'il vcrroit le rcfignarlt ch cî- 
trcmitéae maladie, ilyauoit vne mcfmc crainte de fraudc,qu aux rcfi- 
gnanonsadmifcscncourdc RomCjdauranr qu'en gardant pat les rcfi- 
gnataifcslcurs prouifions iufqucs après le dcceds de leurs rcfignans , ils 
fuccederoicnt en leurs beneficcsjcn vertu des rcfignâtions & collations 
cxpediecsfuticcllcsjtoucainfi qu'aux biens temporels des mcfmes rcfi* 
gnans^en vertu de leurs tcftamens. Surccilsontfai£t ccfte règle contre 
lespourueus pat telles prouifions & collations , qu'au cas que lix mois 
^„^ ^|]3pÏ£Ï|iour celles de Romcj&vn mois aptes pour celles qui Icroicnt ex- 

^^^^'^ pediécs hors de Rome/xf M c«n^ffl, corn me (ont celles des ordinaires, les 

rcfignans mouruflcnt en poiTclfion de leurs bénéfices, fans que lesrcfî- 
gnataircs en cuifent pris poffeflion & publie leurs refignations, ilsfcroict 
cenfés auoic vaque par mort , & non par rcfignation. 

La différence entre ces deux rcgles,& laraifon de la diucrfitc cflant fi 
apparcntcSjil s'enfuit qu'il n'y a raiton quelconque d'eftimcr que celle 
Of in^rwïj aytcftcfaiâ:e pour au oir lieu contre les ordinaires collafcurs. 
U rcglc faifte Et la quatricfme& dernier c raifon pour laquelle celte règle ne peut 
oïdm.lircs ne âuoirlicuconttclcs ordinaires, cft que tous les Do ftcurs font d'accord, 
pcucny ne doit commcil cft vcricablc,qu'cllc â cftéfaidc cnfaueurdcs ordinaires , afin 
cftfe rétorquée gucpar le moïcn dc telles refignations teftamentaircs ils ne fuflcntpri- 
uczdclaUbertédcconfcrcrlcsbencficcSjdcfquclsladifpofitionlcuiap- 
parricnt^ôc confcqucm ment qu'elle ne peut en fotte quelconque eftrc- 
rétorquée contre eux; d'autant que id^quodftuore quorundam confiitummef, 
qml?ufdam cafthm ad Ufioncm eorwn nolutrunt imperatores inustum Videri L Qmi 
f4u0rCjQ.De legib. ç^ cdp.quod obgrattdm De yegtil iur. infexro. 
Particulière- l^y ^plus, qu'au casqucla règle euft efté ordonnée pour auoir lieu 
mentquelei conttelescollatcurs ordinaircs,qucnon,lesgraducznes'en pcuucntau- 
, ^^ graduer ne Te cunemcntprcualoir,d'autantqu cllc n a point cfte' faide pour eux, nV 
LÎ/" i -, /_^^Z^' de la règle cou- en leurraueur.'atrenduqueicurpriuilc^cn_£commcnce quau Concik 
1 0.41^ ^ ^""^ '" '^°''^" de Baflc,finy & arrcftcen l'an j 441. & la règle Df infirm. a efté faidc par 
rcs" °' '""" le Pape Bonifacchuiclicfmc Tan quatnefmc de fon l^ontificat, ainfiquc 
_ • .^, diifl Gomcs,commcncé en Tan 1 18S. qui reuicnt à iji. années auparauât 

^^r^^ufx\ i'>i *-/''< ' qu'il fc pailalt du priuilegc dcsgraducz,^«4yro«f(f donc, peuucnt- ils di- 
^/ (- rc,qu ils s'en pcuuentayacr,com me faite pour eux, aufquels l'auteur d'i' 

ccllcncpouuoiraucunementfongcr? 
Liregîe faicle Dc dire qu'elle ayt efté faille pour les mandataires cxpeftans ,& que 
pour les mail- pac la mcfmc taifon les eraduczouifont dc ccftc qualité S'en pcuucntav- 

«jataircs Apo- », i a n ' i- ^ m ' n ^ n T rL c i n r 

ftoliqucï.cn uer,il acltedit cy deilus,qu cllca cltctaicrccn raueurdescoUateursordi- 
«onrequetice&r naircs,&: en confcquenccd'euxpourles mandataires Apolloliqucs,auf- 
latcur's ordinai- qucls Ics mefmcs collatcurs eftoicnt obligez de conférer les benchccs 
res. qui vicndroientà vaquer eftans en leur difpofition. Et partant il n'y a 

ra^foi^lcs !^- PQ^rit*lc^oiitc4^c parla mefme raifon les graduez ne s'en puiffcnt ay- 
duez à pcuuCt dcr.-encorc,ainfi qu ilacftédict cy dc{Iiis,qu'cUe nayc point efté faidc 
aydccde la rc- pour ciix.Maîstants'cnfautquccefte confidctation face prciudicc aux 
collateursordinaircs,qu'au contre elle fcrc pour monftrcr que puis que 
les graduez ne s'en peuucnt ayder fmoncn çonfcqucnce du droiddes 

collatcurs 
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collateurs orciinaircs,cn faucur dcfqucls clic â cftéfaiftc. Il s'enfuit, aînfi Mais non con- 
que pareillement il a cftéditjque les graduez ne s'enpcuucntaydercon- "^ ^" ordinai- 
trc eux. 

EtdcfaitftDu-Moulinfurlamcfmc règle nùm. jj. refoule qu'ils ne 
s'en peuucntayderdefoy-mefme,ains par le fcul droid des collateurs, 
^tiia^diÙ-'û^hiecre^HÎdmn efifdéfainfiuoiremgrddudtorum , \dmanddtamrum 
àHtfmil'mm exjreftammmtjèd infauorem ordinarij c^c.peu aptes Icfquels il ad- 
iouftclcs mots qui ^''cnÇmUcnt. Etjtceiufmodtexpe^îamihttshrne^otefi hacre^ 
gHU^rodejJèjirt confequentia-yideHcet in quantam^ Vï huim regttU jprouijîoper oht- 
tumreuemmr^J^efîatadordinmiim^mdmm :fid direéU nonpoffmt mmri 
hac regula,qH£ de ipfs non loqumr^neceorum fattorrm direSlo rej^icir. 

C da fera mieux en tendu par le priuilcgc accordé à mcffieurs les Car- L'exemple fur 
dinaux,parlcqueUcs Papes nclcspeuucncpreucnir dedans les fixmois; '/"'^"/'^'^r^^J " 
in y dérogera la re^leDfîw/rffï. pour les bénéfices , dont ils peuuent di- naux. 
fpofer.ôc en confcquence de ce aducnant qu'il en vaque durant les mois 
afFccScs aux graducz,n ul ne peut douter que lefdi6ts neurs Cardinaux ne 
foient tenus de les conférer aux mcfm es graduez , &c que les collations 
quileurcnfontdcliure'esnefoycnt fembiables à toutes les autres qu'il 
Icurplairad'accordcràccuxqui ne font graduez, c'cftàdire,dc mcimc 
nature ôcauecmefmeprcrôgatiuc, qu'elles ne peuuent cftrcpreucnucs 
par les prouifions du Pape,ny l'elfeâ: d'icellcs empefché par fes déroga- 
tions à ladittc règle : ce qui ne fcroit pas , fi Meflieurs les Cardinaux 
n'auoicnt point ce priuilcge par leurs induits; Dcforte qu'en cifeft les 
gtad U cz en iouiffent non point de leur chef, ain s de celuyde Meffieurs 
les CardinauXjtoucainfi qu'ils iouiffent de la difpofition de la règle De 
in frm. du mefme chef des collateurs, en faucur deiquels elle a eftefaiétc. 

Quand cela cefreroit,qucnonJcsDecrct& de la Pragmatique Se du Parles Décrets 



Concordat.lurlclqueUieulselt tonde le priuileee des eraduezw&.ltemj ^elaPragmau- 
^tioa^iouslzutïcUecôUaunPragmaticaf àcdii Concordat i«^.eirin|«pfr, cordât, les gra- 
fouslemefmctitrcjdecidcntcn termes exprès que les graduez ne peu- ducz ne peuuent 

di 1 I r r o r 1 rien prétendre 

cmandec les benences vacans par relignations pures & umples,ny contre les refi- 

par permutations faites entre les mains des ordinaires. gnattons pures 

Ily âpareillement quatre raifons pour Icfquelles les collateurs ordi- mifoparicsôr- 

n aire s font exempts de toutes fufpicions de fraude» lors qu'ils confèrent dm aires. 

les bénéfices de leurs collations.foit qu'ils vaquent par morr^ ouparrefi- ' ^^" mcrmcs 

r 1 r ■ r\ I -1 1 n refignationsex- 

gnations pures &:iimples raidies entre leurs mams:dont la première clt, cmptes defrau- 
quc par difpofition de droite la liberté de conférer appartient auxEuef- ^^ > ^^^^ ^^^^^ 
qucSjpour les bénéfices de leurs dioccfes matn.omneilaftlicd i6. qmji. 7. ce coUatiom," " 
qui doit cftrc gardé pour les aurrcs collateurs fur les bénéfices fuie Cls à La liberté d« 
leurs difpofmons. ....._ _ . . Tn^Ûr/r: 



Particulièrement qucla liberté d'admettre des rcfignations leur ap- teursordinairsi. 
partienneîque fans leur volontéjOU celle de Boftrefaind Pcre,lcsbcn efi- 
cicrsncpuiffentrcfigncr,Ôc qu'il dépende d'eux de les admettre, & de 
conférer les bénéfices vacans entre leurs mains, lestextesy fonr formels 
incap.admonet.^ cdp.qmd in duhïu De renunt. 

Puis donc que ceil e liber té leur e 11 acquife, il cftimpolTiblc de dire. 
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nue lors (Qu'ils en vfent,& mcfmcs lors qu'ils admettent des relîgnations 

. pures & fimplcs faidcs entre 1 eurs main Sjils pu ilTenceftr e acculez de cô- 

deVcs droi'Lnc mcttreaucun dol^aucunc fraudc^ny aucune tromperie: dont la raifoncft 

faiainiurcdoJ, p fompc c^quc pat difpofitiondedroi6V,ccluy lequel vfc defesdroiûSjW- 

v-^^,^ ny f raud e cotre fuifjifacuiniurtamjicetalter forte ex eo damnum jfatiatur, 

" Cela cft confirméparle tcxtcinl.ProculusDJe damno mfefîojOulclnnL 
confulccditSquc ccluy lequel i«rf qmdinfuofacitjqtidmuispromijtffet tUrfu 
niinfeftivicino^nontamen teneri eajiipularione : Velnt i dit-il,^î«xfd meaadificU 
habeas adificiayea^fte iure tuo altm toÛas,aHtfim vicino iuo agrOiCnniculo vdfojja^ 
aquam meam duoccr.^udmuis emm 0' h'ica^uam mihi ahducas ^ 0' ilùc luminihi 
officias , tamen ex eaflipalatione aûwnem mihinon competcre. 

Le femblablc eft décidé par la rcglc Nullus De reg.iur.JSfuUtisVtdemrdolo 
façerejtjuifHo ture vr/r«r. Idem in Lîmuriarum p.primo D.De iniur.h mi iutepuhli- 
co \>nmr^non Viâetm iniHrufdàendx caufa id faceremru enim execmio non hakt 
iniuridm. Les Euefques & autres collateurs ordin aires vm«mri«jv^«^//co t7* 
audji^inino nafcentis Ecclejta conj}ituroj0'jibi ^uçfitonhcn vfent , dis-je , lots 
qu'ils admettent les rcfignatiôs pures Scfimplcs fai<^cs entre leurs mains, 
& en conférant les bénéfices qui font en leurs difpofitions . Il s'enfuit 
donc que pcrfonne ne fc peut iuftemcnc plaindre d'eux, nylcs accufer, 
qu'ils faccnc iniutc ou pteiudicc aux graducz^ou autres perfonncs qud- 
conqucs,quandilsncfontriendauantagc, qued'admcttrc les rcfigna- 
£ions,& de conférer les bénéfices refignez à tels qu'il leur plaift. 

Dauantagc celle do drinc cft confirmée par le texte in l.^.p. htamenD. 
Delihero homi.exhikqtiia dolo^ditA\,non videturfacere^quifiio iure VfïfHr.'Eftant 
d'ailleurs ce texte remarquable en ce c^nzUgeFabia caf^ebatur^ vt liber homo 
qui hominem ingenuHm^')felliheninHm inuttum ceUjJety^^inéîum habmljeti amouïjjtt 
jciensydolo malo , ^'c.eiftipœna. teneretm Lpenuh. D.De lege Fdbid plagia, E t n câ- 
moinss'ilfetrouuoit que ccliiy lequel eft oit celé & cache fuft véritable- 
mcncdcferuc condition , & cfclauc de ccluy qui ne l'ayant pas reco- 
gneu le rcccloit,lc texte diâi^quc non teneturpœna legisFabiaimonidm nonxi- 
detnr idiù,\c I urifconfulce,mi«r(rfyàapnfirf caftja idfaccre:iurh enim executio non 
habet iniuriam. 

Et cela eft cncorcs mieux explique' iw ifittmînutnf.find. D. Deddmnoînfs- 
Ûo,VtpKrd^diô:lc lurifconfultCjW domo meaputeum aperio,mo apertOyVendpu- 
teipr^cifç fmt:dn tenedr^ditTrebatius^non tenerime damni infeéli^nemeemmexi- 
jiimdnopemmei vitio damnum tibi darijn ed rejn qua iure meo ^fHifum, 
Lâdoûrincde Ceftcdodrine cft confirmée par Thomas de Vio le Cardinal Caic- 
dtf« l^Q^al '^ ^^^ i\xtiiiVidi'T]xoTCiZiinf€amddfecund£,dmculofecmdo^2.yx vcrfct comme* 
co n fi rm ée par çzntJècHndtim.Et nemoAit-Hiddmnumfdcitj nifiquifacit ilU quiit facere ms non 
es eo ogics . /^^^^^ ^^f TcguU lum (^Tc. C c qu'il â con fit mé a u V crfct j adfecundum^ ^fitma- 
tUYyéÂ.^-'^^fed decldramr ex iHrecimli.D.Deoper.noHÎ nHnndt.l.i.vbididmr^^md 
prajcindendo ^fenas infundo meo, per quds deriuaturaqua ddputcum dlterius caufâ 
damnipcdndi^teneor.jidmem \>t propria confulam y^tilitati, in aliquo adificto, non n- 
neor iuxta dlldtam regdam arguendo, 

llcftvray qu'il fe trompe en l'allégation, d'autant qu'au lieu de laloy 
fccundcDf Qper.nom nmùat. il dcuoic citer la loy première wp. deniqnet}.vs 
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Jqtta^ JquÇiflmi, arcendiffOÙ Iclurifconfulcc diâ: en termes plus c\i> 
^ an yJenique Marceîlus notât ^cum eo qui infmfodies 0* Vicinifontem auertitjni- 
hilpojjeagi^necde dolo aÛionem com^etere, & 7^"^ "fW dîhet hahere^finon anima 
viàno ndcendiyfedjHHm dgrum melioremfadcndijdfecit. 

Le collateur ordinaire lequel admet vnc rcfignation purc& fimplc 
faiâic entre fes razin^yâgitime fhoinfmfHndo , indi^nhHtionejdlicet hsnefido- 
mm^quét db illo dependent^in qmhuSiqudfinfmfitndoyillius dignitas exparteeficon- 
J}itttt4j.ors mefmemcntqu'il les confère à perfonn es capables. Et par tant 
de dire qu'en le faifantlibrcmcnr,volontaircment,rans aucune coiifide- 
ration de gain, ou autre padlion ilUcite,il doiue cftrerepute fraudatcur,& 
crompeur, toutes les loix, &c la raifon naturcUcyrcuftcnt. 

La féconde raifon pour laquelle le collateur ordinaire ne peut cftrc 
accufédaucuncfraudeou tromperie, lors qu'il admet des relignations 
pures &c fimplcs faictes entre fes mains, cft qu'il ne faid rien quiluy foit 
deffcndu, qu'il ne puiffc ôcnc doiue fairc.Et que par lamefmc difpoution 
de droid,N«//«r âetmnamfdat^nîfidfMtdt^qmdfacereiiisnonhiéetin î. nullus , 

quoy te rapportent les textes m t.contra le^es^ Crjn Ljrat fi ^p. ch^nifasi tdféut 
De legih.pax Ui^qncWc^ fraudent isfacere didtur ^ ^Ht faluis \erbti legiî fmtentiam n'*^^f'(tntfi4nai 
lïHsarcÏÏmuenitj ^p^qmc[oi£^t qmà lexjîen Vf wr.Ec gen cralem ent nous efti- * '^' 
mons fraudc,^«ctn<^<î aliqmdfir^quod non débet fieri in Lcomra leges, O* w Lfra^ 
demD.Deh'aqHixmfrdudemfaffafffnty'vtreflit^ 

C'cft ce qui eft dit in IJiqms integris D. qui & a quik manum. en ces mo ts, 
quontam fraus legifaâaejjetièc de rechcfcn ces mots, ïj>/ô iure refdndi , quod 
frAudmd£kgisgrd,tUfiiifJçtiidfcriptHm. Etnouspouuons dire le fcmbiabic 
éz C3LSit(c^uch aliquid contra fiipiilationem molimur , conformément a l'opi- 
nion de Balde,au deuxiefmc de fes confcils , dont luy-mcfmc rend la rai- 
fo n m /. quç fortuitu num. 8 . c.Depignorat. aB. oii il expUqu e 1 c m o t fraudent^ L a fraude n« 
quafi contra fidem^cdint pont cdic occafion trcs-vcritable de dire que lapcuccflreprefu. 
fraude ne peur eftrc prefumée,fmon que nous entreprenions de faire ce lî^^"* Imrcpre- 
quinouscitdcifcndujfoitparlesloix, oupardes conucntionslcgitimcs, nonsde faite c« 

Cela eft vérifié en l'exemple de ceux lefquels par la prohibition de la^"'^^ f^!^^"^^' 
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pie ûc ceux lelquels par la pi«.»^...^.. ^- .» _, , , . . 

, r J J J V • 1 J • • rt. Prohibition 

ioy,vjque dd certttm dumtdXdt modum caperepojjunt : s il adulent qu vn telta- de donner yln* 
teurlegueàvncpcrfonne dcctUçc^ual'néJicitamqmntitatemj &c qu'oucrc ''"""* î**"""*^'^* 
ce lcgs,ilrccognQiffeluydeuoirfXf,d«yrf£^^o/?ttjOU autre fcmblablc,ceftc 
recognoiflance/inon qu'elle foit d'ailleurs vérifiée par quelque prcuue 
certaine, eft ccnfee frauduleufe, )?idettir enim , eo qmd iUepltts capere nonpoie- 
rdt^in fraudent legis hacin tefiamento dâiectffe , c' eft 1 c t ex te exp r es in l.qui telta^ 
memum d . neprobdt.fdlicer, d'au tan t qu e extat prohibitio. 

Il eft deffcndu aux débiteurs de rien faire qui puilTe preiudicier à leurs _, , ., . . 

... . , t. -rt r- I r • Prohibition aq 

créanciers w /.^nwrfjCÏ^ fofo f/f«(o D.Df m ^«<f w/rrfwa.Circ.tt delà Vient que débiteur d 
fi quciquvn chargé de debtes , & comme proche de s'abfcnter entre- fai«aupreiudi- .^ff^biP 
prend indiredcmcnt quelque chofc , parle moyen de laquelle le pa)'e- "çj/. " LrX i^-— 

mentdccequieftdeuafes crcancierspeufteftre cmpefchc oudiminué, 
quelque prétexte qu'il puiffe prendre,&mefmes dclafaucurde laliber- ^^.^^^ r 
te pa r luy d on n ce à fes efclau cs,/ocwï f/? EdxBo , ^ manumiJ?iones reuocantttr, hhtrtâtu. 
fmon que par laloy-^f/wyé-w/i^l vn des aifrâchis peut retenir la hbcrté,cn 
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atrccplântrhctedicé de fon mâifl:rc,s'il n'a point d'autre Kcritict.Tof. nm* 
loQmkm4nmnt.nonlicer,apud[upnidnum\falicet,d'iàmantqucextatprohikm^ 
donner encre Lesdonnationsfontdcffcnducsencrc le mary & la Femme , & de la 
mary& femme. vicncau{îi,que fiau lieu de donner par vn mary à fa femme , ilinterpofe 
dcspcrfonnesj&dcscontraïîïsjrilapreuueenell: fai6tc, tour ncvaurrié: 
Velutifi aliquem/ibt donammm vxonfii<e donare mfjvrit, nuûm eftmommù , qmà 
aÛftm efijn l, 3 .adfinemiD.Dc Donatjnter vir. ^ \Kor. I îemJïdeÈ^itor Vtripecit^ 
niaiufftt mariti yXoripromifi^tj &JiVxor Virt crcditori d. natwnucaufaprQmifc- 
ritj.fii'^onfftsp./idehtor eod. nr. Ce qui cft garde en plufieurs autresaûes 
femblablcsfccitezenlaraefmeloy » &c prclqueen tout le ciltre : fciliceti 
d'autan c que cxtat prohibitw. 
» Deffcncedc llcftdcffendudcprefl:erderargentàvfure,& delà vient que ccuxIcC- 
prefter à v ure. ^^ç.\^ p^yj [^ couurir empruntent le prétexte des contracSs de ventes , Ôe 
âutres,parlemoycnderqucIsilsrcxercent:Silapreuue en peut eftrefai- 
âcjtout doit eftre caflcicommc vCurairCjainfi qu'il eft décidé, & les Do- 
reurs le traitent in cdp.iiïoVos De Pignorih. d'amani qu^ extarprohibino. 
titre deVctuitu- Sifimùtti if}a con^ittttafit^ne Vtcmus luminthus officiât: c' el l à d i r c,ai n fi qu ç 
tes. Vlpian rinterprctc m hmina cmujquam ohJcHriorafiant : fquid Vicinm faàat 

étd lHminhimpcdim€nt(tm,ProhiberipoteJ} Limer feruhm es D.Deferuit. Pr/d. V^r- 
(fm.Jcilieet ^ d'autant que extat impedimdi^rohibitio. 

11 fcroit aifé d'en apporter vn grand nombre d'autres exemples : Mais 
SikproJiibitio ilfuiBtdcccux cy deffus cfcripts^pourmonflrer que la prohibition & la 
& dcfFcnce font dcfféccsôttlesfculescaufesdclafraude & delà nullité dcsaâes.Ollezlc 
plusdc ibict^dc pJ^O"it)ifiôs, Ics âÔ:c& dcmcurerôr cii tiers & fans aucû foupçô de fraude. 
prefumcr aucu- Cela cft cxpreflcmcnt décidé in c^.PJon débet De confang. C^affin.-xn vn 
jiciraudc. ^^j J^^ dcfFcnccs faiâ;cs de fe marier , irtfecundo c^ tertio affinitatis grâàu, 
Qum er^Ojdit ce tzxit^froh^itiones de coniugîo infecundo (^ tertio affinitatis gé- 
nère minime contrahendo,0'defobolefufce^ta exfemndis cognationi \in non copu- 
land4prioriSj& difficuîtatem fréquenter inducdnty 0- aliquandopericulumpdriant 
animarfufiicumcejjanteprehibitionejcepeteffeéius , conflitutiones fuper hoc éditas, 
JkcriapprobationeConciîijreuocantes ^^r^jcntï confhtuttom decernimuSj'\nJiccùr^ 
trakentes Itberè copulentur. 

Il y en a vn autre exemple i« l.Xm.C.pKeflorProuin.^c. oU il cft dcfFcn- 
duauxRedeurSjc'elH dire, aux gouuerncurs des Prouinccs , de traiter 
ou faire contradcr pour leurs cnfansjparensjoudomciliques aucun ma- 
riage auec ceux de leurs Prouinccs, c'cftvnc prohibition rrcs-exprelfe. 
Mais leur ad minift ration cftant Rnic,poteIîatefublata,0' cejlante prohibuio- 
«f, les Empereurs ont baillé la liberté de parach eu er le mariage corn m en- 
Cé,fi lesprouinciaux pcrfiftent en leur volonté. Impleri autem idpofiedydï' 
ïcnt-ihjmdtrimonium non^^etdmnSyQUod temporepotefiatis^ ob edSperfondidemi- 
hmloqumiftimtiSidrrh'isfHcrdtobligdtum , fif^onjorum confen fus accédât; fciîicer^ 
à' Amznt que fubidtd fitit prohibition 

Oftons la prohibition de donner plus qu'vnc certaine fonimcàceux 
aufquels il n cft loifibicd'v fer de plus grandelibcraliteroftôs celle qui cft 
faidc aux débiteurs dcricn entreprendre au preiudice de leurs creâcicts; 
©ftons celle qui dcfFcnd au mary & à la femme de fe faire des donations: 

oftons 
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oftons celle quideffenddepreftcràvfurCj&Uconuention prohibitiuc 
de n'apporter aucun cmpcfchcmcnt à la lumière de la maifon d'autruy, 
tout ainfiquclcPapcgoftc la prohibition de concradcr aucun mariage 
au fécond & troiricîmc degré d affinité:oftonSjdis-je, toutes ces prohibi- 
tions,Icsaâ-cs demeureront licites, la liberté de les faire demeurera pa- 
reillement entiercjôc tous les arguments de fraude que 1 on peut rcchcr- 
chcrjncferuiront de rien pour anéantir vn adlejlequel en cefaifantfcra 
permis & ne fc trouucira point deft'cndu. 

Il â elle ditcydc(lus,queles beneficicrs peuuent librement rcfigncr 
leurs bénéfices par la permiflion de leurs fupcricurs , qui font les colla- 
rcurs ordinaires &:nolh*cfainâ:Perc,lcquel eft ordinaire des ordinaires, 
&: qucla liberté d'admettre les refignations pures & fimples eft acquifc . J.li4^*~iA^C^ 
aux coUatcursordmaireSjdes leur nailTancc: voire quafirfpipyô M^t^nmEc- 
clcjtti: initia: il ne fctrouuerra point que cefte liberté aytoncqu es eftë def- 
fcnduëjfçauoir aux beneficicrs de refigner , & aux coUateurs ordinaires 
d'admettrclesrcfîgnations ;il s*enfuit,quc puis qu'elle leur eft demeurée, 
cntiere,& fans aucune prohibition, il eft impoftible de dire qu'en l' exé- 
cutant ils commcttentaucune fraude, dol ny tromperie. 

La troifiefmc raifon pour laquelle nous ne pouuons prefumer aucun 
foupçon de fraude contrclcsTcfignationsadmifes par les ordinaires,cn- 
corcs qu'il s'agiiTe du priuilege des graduez , & des nommez par le Roy, 
eft que le priuilcge de leurs dcgrcz &c nominations ne leuratcribucnc , ^^ ^ 
quvnc fimplecfpcrance,& cxpedtatiuc d'obtenir des bénéfices, au cas n oc qu'vne cf- 
qu'ils vaquent par mort: & confequemment que cceenrc de vacation P"ance&cx- 
ne le peut enten dre aux rciignations : daurant que par dupolmon de mon. 
droiâ: VnfimgenHS vacatioms aliudnon com^rehenditj par le texte cxprcs in ùt^, 
fufœpîum.De refcript.mjèxto. 

Particulièrement contre les graduez,les Decretsdc la Pragmatique & 
du Concordat leur dcffcndent de rien prétendre aux bénéfices rchgnez, 
ainfiqu'ilâefteditMlscnfuitdoncquela prohibition eft contre eux, Se 
non contre les bencficiers & les ordinaires. 

Et la quatriefme raifon eft queles fimples cfpcraccs & expeflatiucs des Les fimples ef- 
bicns.qui nous font comme deftines pour v fuccedcr, & pour tomber en P"^""^ ^ ^- 

\ ,. , -r 1 ■ ï - . ' r pcctatiucs n e- 

nosmams,nmduuent aucune proriibition , Se ne peuuent empelcher portentaucunc 
que ceux qui les pcffedcnt endilpofent, & que ccuxlefquclsy ont quel- prolnbitioiijiiy 
quedroictaclupenoritenclesreçoment& auctonlcnt. ancuiiToupçon 

llny âpointd'efpcrâceaumondejquidcuftcftreplus certaine que ccl- de fraude. 
leparlaquellenousdifons queles cnfansdoiucntfucccder aux biens de ej('^c^^adu"des 
leurs peres,aufqucls ils font tellement appeliez, que etiam, VmïJ^^m^»^, enfîspour fuc- 
quodammodo honorum paternorum domini cenfeanturA.in fuis D. De fuis & kpit. '^^f ^"^ ausbeins. 

7 I .-V n 1 • 1 n V n r 1 r r St deleurspe 

/7<crfiï.Qui elt ccluy quivouluit dire que celte Icule eipcranceli naturelle 
& fifauorablcjoftalt aux pères la liberté de difpofer de leurs biens ? llfe- 
roit honteux de Tanoir feulement penfé. 

Bien eft vray que les pères n'en peuuent difpofcr par teftament & der- 
nière volonte,fm on à la charge de laiflcr fur iceux les légitimes à leurs cn- 
fans.Mais tant s'en faut que ceftc confideration face prciudiceàla The- 

E 
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fc.pàclaqucllenousdîïons qu'il n'y a point de fraude, finon qu ily ayt 
quelque ticffcncCjOU prohibition , contre laquelle nous voulions cntrc- 
prendrc:rants'cnfautjdis-jc^qu'clley face prciudicc,qu'au contraire clic 
fcrt pour la confirmer: dautant que la prohibition eftanc contre les pcrcs 
de ne difpofcr de leurs bicns^au preiudicc des légitimes de leurs cnfans,k 
difpofitîonjS'ilscnfontau contraire doit dcmeurcrnullc,ôcnc vaut rien: 
fcilkety dautant que cxtatprohiktio, 

^f VfrOjs'ils en difpof en tjlaifTan tics légitimes à leurs cnfansjcs dirpo-- 

fitionsdoiucnt demeurer comme elles iont bonnes 6c vallables,yff/(fl'f, 

dautant qu'il n'y â point de prohibition pour ce regard, comme cllccft 

pour les légitimes. 

L'cxpeftatuie Quand vn pcre donne quelque héritage à fon fils ^ la loy veut que fi le 

ackrucccffiofi fils dccede fans cnfansjl'heritage retourne au pcre ini, Conpitm'wm nouç 

biens qu'ils ont CapuulumC.Del?on.qtkeliber.Y cuft-iliamaisvnccxpe6tatiuc & vncefpe- 

donncs i leurs ranccplusiuftc& plus légitime queccfte-cy, pour confcrucr au pcre ce 

'"' qu'ilauoit donnc'a fon fils? Et toutefois il cft certain & indubitable en 

droiâTjque le fils defon viuant en peut librcmen t difpofcr* 

Si doncdcsexpedtatiucs, & des cfpcranccs {1 naturelles & fifauora- 
blcs^n^nduifcntaucuncprohibition de difpofcr, pourquoy dirons nous 
quercxpe£tatiuc & rcfpcrancedcsgraducz^pour fucccdcraux bénéfices 
qui pcuucnc vaquer par mort dedanslcurs mois, doiuent oftcr aux bc- 
ncficicrs la liberté de les rcfigncr,& aux collatcurs ordinaires d'en admet- 
tre les rcfignations? 
L'cxpciftatiue ^^ finous confidcrons particulièrement les bénéfices comme chofc 
&l'cfperance feparccde la naturc &qualité dcs autrcsbicns,rcxpcriencenous apprend 
des graduez qucrexpcdatiucdcs gradue2,& des nommez par le Roy en verrudcvo- 
refignacions. ittc mdmZjpfo lucundo aducntu^^ Pro mramentQ pddttatu , ne peuucnt cm- 
pcfchcrquelesbeneficicrsnercfignent , toutefois ôcquantes qu'il Icut 
plaift,foitentrclcsmains desordinaires,ou en cour de Rome, Et partant 
de dire que la feule faculté de fucceder par les graduez aux bénéfices qui 
;. peuucnt vaqucrpar mort dedans leurs mois , inducat re/ignandi prohiktio- 

«fWjilncfcpcur, 

Les Thcolo- !moverè,û nous prenons l'aduis des plus fcuercs ccnfcurs de noscon- 

giens atTcurcnt fciences,& quircgardct de plus près, ce qui peut apporter quelque char- 

cmpcfchct l'ef- gc dépêche en nos amcSjils refoluent , quefi quelqu vn empcfche que 

feiftdescxpe- l'cxpcd^ant ne puiffc obtenir le bencfice,lcquelluy efl:afFeâ:eparfoncx- 

ftatmcsbcnefi- r . ., * ^ ri ri • 

ctales ne corn- pectatiuc,ilncpeutcitrcaccukd'aucuncrrauae,ny trompcric, pourucu 
mettentaucunc qu'ilne le facc point rfw'mo (^«wîMXrff «offW/; ainspour fon profit particu- 
rau enypcchc jj^^^^y dequclqucautre,lcquclil cftîmcra digncdcfcruirà TEglifc, con- 
formément à ce que faindl Thomas â tïùOiçmfecmddfecuneLt qudfi.et.ar- 
ticulot.VerJiculo ad Quartum. 

C'cft ce qucdi6t encore plus cxpreffcment Thomas de Vîo Cardinal 
Caictanjfur le mcfme auteur,/» eddemfecunddficmd^tquàfi. ^t.arnculùfecm- 
do, '\>erJî,Tertium, en ccsmot&,Temum efl,dit-'i\^quod ntdlnf teneaturad reji'm- 
endHm,nif\titerato Hatudt iUr-n inpojjèfione reijuamulîd ratio apparct,aitare egù 
im^ediensalium a confct^Huttone hncjîàjjn qfto nihilinrii vmqMm kd^ititjtenear rt- 



j^^ 
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in aliqm,fequitur quod nibil fuit frum^^y' fer confçqucnsfeqmtur , qmdnwûjihi ejf' 
feI}itMendfim:^/tdiceretiirquod hdheciminj^e , hoc non valet, Tum, quia ius in 
j^e non efi ius-Jtctit nec dmes injpe.eji dinesiTum^quiét rejiitHtio ei inj^e , tunchabet 
lommMuando anfertur im quod habet in rejn quâfunddtHr lUafpes , vt^atet in de- 
firuentefemina vcldirif tente infirttmentaartfs^quorftmvjit qim cumfdmilia viuit, 
^fmUihusiin omnibHs enimydUdtiofeit ddmntficatiotfit alicmUs rei in qua aéhi ha- 
yetius,qmdamnific<ttiir,qH^eftfHndamentUmfpei : in caju autem ffropojito nuUius 
reiittshaheta^iiiûe^qHiimpeditttr a confeqmtione. 

Parcillcmcntc'cftccqucdic Mdrtinus Jj^imeltd D ofior t^dUdrrtts in 
AfanuaU Qonfejpinorum cap. 1 7. num, 6 ^.drticulofecundo.Quod rejiitHtiojJîue red- 
ditioprdfupponit ahldtionemfecundum metem omnium, quam Sotm "vbifupra expri^ 
nnt'.at cui mhilittr'tfelf^mhiliHruaufertur^qHidpriHdtiopraJùpponit hdlfitttlDe- 
cem.D.Deverbo.oblig.O' <^dp- ^d difolnendum ne Dejponjàt. impuk 

Les graduez & les nommez par le Roy foit en vertu de voftre induit 
ou en vertu dcfon ioycux aducnementà lacouronne,& pour le ferment 
defîdelitcn ot autre droid que /»^<r,& cnexpeÛatiue, ain/1 qu'il â cfté 
diét.Puis donc que ceux qui les empefchent ne font cenfez, ny rcputcz 
commettre aucune fraude,ny aucun péché qui les oblige d'en faire rcfti- 
tution;il s'enfuit àplus forte raifon^quc les bcncficicrs qui rcfigncnt, & 
& les collateurs ordinaires qui admettent les refîgnations,fclon la liber- 
té qui leur cft naturellement acquife,& ne leur âiamais eftédcfFenduë,iI 
s'en fuitjdis- je, qu'il cftimpofTiblcdc Icsaccufcrqu erefignant, & CB ad- 
mettant les rcfignations pures & fimples faiiSes entre leurs mains ^ ils 
puiflent commettre aucune fraude. 

Etdclàrefultc,qucpuisquiln'yâpointde fraude , nous deuonsre- 
foudrc,commeil elî certain &c indubirablc,queles refignations pures & 
fimplcsfaidcs entre les mains des ordinaires, doiucnt demeurer fermes 
&rtablcs;&confcqucmmenc qu'il n'y âmoicn quelconque delesaccu» 

fer d'aucune fraude. • -^ — jr\~ - 

Richcrfc volant combatu par les raifonscy dcflus rcprcfcntces, auf- W - A ' ^>^' 
quelles il n'a peu refpondrcvnrculmotjils'clî: efforcé de vérifier quclcs \ i^ 

Docteurs ont efté d'auis que la règle doit auoir lieu contre les rcfigna- 
tions qui fcfaifoicnt,&fc font cncores entre les mains des collateurs or- 
dinaireSjlors que les rcfignans font malades, & qu'ils meurent dedansles \ 

vingt iours après auoir refigné. Mais tant s'en faut que Bouthillicrvueillc 
reicttcrccft argumcnt,qu'aucontraircil l'emploie pour monftrcrqucla ^^^^^^ deim- 
rcgle n'a point de heu contre les rcfignations admif es par les collateurs tiens Doreurs 
ordinaircs-d'autanr que depuis Tannée 11,98. que le Pape Bonifacehui-"**^,^^*^^,"'* 
ctielmcaraidx celte reglc,mlques en l année 1500. qm lontdeuxceusan- licu contre les 
nées & dauantage,il y â eu vn grand nombre de D odeurs , vn fcul dcf- or<î'n«ir«' 
quels n'a efcrir,quccefte règle dcuft auoir lieu contre les refignations pu- ,^^*P'"^"'*' 
rcs &fimpicsfaides entre les mains des collateurs ordinaires. quionteftédc- 

D entre leur nombre les plus célèbres font /od«n« Andréas X^ynus^ Ol- P"'* •'»" "p^* 
drddftfdePonîe,Cdldertnfit,Barthol(ts,Alberîcuf de Rofate , Baldfts^ Angélus de \i^f. ^ iufqucs 
Vyddk fhartholomiiem de SdlicetOyFetrm de Anchordno , Anthonius de^utrio^ enl'aaa^cijoo. 



no 

hhmnesâelf^moUXtidouicmVôntanusalids Romanus, Panormitânmy jkxan' 

■ der de Immold^BartholomçHî Cajola, Afariams Socinas , Petrus Phiii^fm Cor- 

niCHs^NicolausBûeriitSj& Andréas Siculus Barhatm , ainfi que recite Kaknti- 

ntis Forejlerus lik j MJlo . iur. Ciuii Romani. 

ta liberté des Ricncr doit rccognoiftrc qu'auparauant que la règle fufl: fai£tc , la li- 

ordmaites en- ]^^^^^ dcrcfigncr purement & (impie ment entre les mains descollatcurs 

tierc aupatauât . °i * r ii / p i i r ■ n ■ 

larcglc. ordmaircSjÔc la mclmc liberté d admettre par eux les reiignations cltoit 

entière. Il doit dauantagc rccognoiftre qu'il y â peu de vacations qui 

pculTentaducnirplusfouucntquc parles rcfignarions pures & firaplcs, 

fai£tcs entre les mains desordinaireSjPndwpardesbencficicrs malades, 

&qucle deccds dcsrefignans, dedans lesvingtiours.'& toutefois du- 

rantvn filong temps, lequel rcuicnt à deux cens tant d'anne'cs , ainfi 

qu'ilâeftédiâjilncs'cn trouuc vn feul > Icquelayceftéd'auis qucccftc 

liberté des ordinaircsayt cfté aucunement changée, ny que celle règle 

dcufl: auoir lieu contre eux. 

Vil feul de tat Si durant cc longtemps qu'ils ont vcfcu,il euft cftéreceUjque latcglç 

deDodciusn'âauroit lieu contre les ordinaires, il ne faut pas douter qu'eux, quoy que 

fie l'fbcnié^ leur ^^^^ aucuns dVn fi grand nombre,qui faifoient profcfTion d'enfcignerlc 

aytcfté recran- dtoid Ciuil,& ledroidCaHon cftably par les Papes , n'en culTcnt laiflë 

chcc pour exe- quclque chofc par efcrir^attendu meimement qu auparauant la règle la 

cuccrla règle i7, ^j jJ . ^ ■ • ■ r -t ^^ a ' J ■ a. 

cojitre eux. libcrre dcs ordinaires eltoïc entière, ainliquila cite di et. 

Nefctrouuantvn feul d'eux qui l'ayc cfcrit , ny qui ayt recogncu, 
que dcpuisqu elle â cfté faiâ:e,il y ayr eu aucun changement, ny aucune 
diminution en lapuifTanccôcaurhorité descollatcurs ordinaires, il s'cn- 
iuitqueceferoit fctrompcr de croire que celle règle aytoncqucs cftc 
pratiquée, ny cxccutéc contre les refignationspurcs& Iimples faiâ:€S 
entre leurs mains. 

Imo VWjtant s'en fautjqu'vn feul d'vn fî grand nombre ayt efté d'auîs 
que ccftc règle cufl: lieu contrôles refignations pures Se fimpleSjadmi- 
ies par les colIateursordinaires,qu'au contraire laplufparc l'ont mcrpri- 
fée,& n'en ont point cfcrit du toutjvoire aucuns ont reic^éla règle. 

hSnti undtm. Lcplusanciendctous,/orf»«fr Àndreaîk cfcrit fur le chapitre fécond 
De renunt.&c fur le chzp.ynique De rer, permutât .in fèxto^^u{quth il cft parle 
des fraudes-, il n'ignoroit pas que la règle cuft cfté faiâ;c:il parle des expc- 
<5tans:ilneditvnfculmotdclareglc.lleftdoncayféde cognoiftre, que 
de {on tcmpsil ne s'en parloir aucunement contre les ordinaires. 
çj^yj Cinus n'auoit garde d'en rien efcrircrdautanr qu'il reprouuoitlcscô- 

ftitutions du droi£t des Papes, ainli qu'il efl; ayfé de cognoilkc , parce 
qu'il â cfcrit/»/. Qmties C Deiudic, Il eftoir donc bien cfloignéd'cnap- 
prouuer les règles, entre lefquellcs cft celle D^ infirmi$, 

cldrade, 1 drad C cn fo n confcil ; 1 4 . p ro p o fc vn on cl e b en cfî c i cr , v i eux d c 

cen c ann écs, c^rV/^r^jVO ire fi maladif que de die in diem^deiUitis morte J}e- 
r^Ww)^ ( ce font les mots dont il vfcjIlpropofc,dis-jejVn oncle ayant rc- 
figné cn faucur d'vn ncpueu,entrc les mains du Pape , decedé deux mois 
aprcs,& fur ce il â cfcrit quelques arguments dcfraude, fans condamner 
la rcfignation ny la prouifion expédiée fur iccllc. 

Nul 
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Nulnçpeuc doutcrjqucnccftchypbthefejen laquelle il s'agîfToîtdc 
la rcfignation faidepar vn malade fi vieux & fi maladif,iln'eull quelque 
fuieftdcparlcrdclarcglcj&dcrcffcdd'iccUc , &: mclmcs fi cUccftoit 
exécutée contre les ordinaires coUatcurs , & toutefois iln'enditvn feul 
mot. . ' '■, 

• Calderinus n'en â rien ditjôc Bàrtole â bien cfcrit in l. Filia inex/fgra D. 
folur.Afatnm.q u c p a r ce texte frausprajumitur ex eo^quoâ maritus Vxori infr- 
t^ta rcpMtdwmffif/êrdfjprcnant quelque argument fur l'infirmité : mais de la^ 
rcglcjil n'en dit vn fculmor.'quoy quelle foit fondée fur la mefmeconfi-.; 
deration de l'infirmité. ■■ 

Albericus â bien efcrit en fon Dictionnaire, que Vrgente infirmkatereji- ^/^(.„v^j. 
gnam beneficiUm^p^Voiens intrdremonafiermmyjimn intraun , reBimtttr dâhe-' 
«e/ir/«wi7.^f/?.2.irrf«.i.Etnc faut pas douter qu en interprétant le mot 
infirmius^xX n'cuft fuicd: de parler de la règle fondée fur la m efmc infirmi- 
té:^; toutefois il n'en â rien die non plus. 

Bald e fur le m cfm e texte,/» l.FtlU m€a,a bien cfcrit, que renttndanefa^d ^*^^'* 
infraudcm^nonfmiuàîcat expeBdntijSc qu'au cas de ce mefme tcxce,/r^«x^rrf» 
fummr^qmdfilU erdtagra. Il ne faut pas douter que s'il cuft eftimé que la 
règle eultdcucrtre gardée contre les ordinaires , fuiedts à remplir lescx- 
pcdlranSjiln'en eufi did quelque chofe^ôc toutefois il n'en â rien dirnoni 
plus. 

AngelusdcVbaMis&: Bartholorhsusde Sàliceto n'en ont pareille- »^»^f/fli</f fW- 
mentrienefcrir:& pour le regard dePctrusdc Anchorano,ilauoicbeau- ''"' o-BaMo- 

I r • n i> r • 1 r t •} > i a r- 1 i m^us de iéuctt§. 

coup de luiect d en elcrire au 450.06 les conlcilSj ou il a propolc 1 hypo- Tarufele^ml»' 
thefcd'vn aicul, lequel voiant fa petite fille & niepcecn droifte ligne ^^n"- 
malade,& prefie de mourir , l'auoit cmancipcc pour la faire rcftcr àlbn 
profit,^: toutefois il n*cn â rien efcrit, 

AnthoniusdcButrion'enâpointcfcritnonplus:&qu6yqucIohan- 
neS de Imolaeuftvn pareil fuied d'en efcrircj que Bartole& Baldefurlc 
texte in LFilia wf<c: toutefois il ne parle vn fcul mot de la règle , ains feule- 
ment que r^rtdfio^(fîrfîn^rrf«£{fWfxpr^rfHf^,«on^rrfrWif<;ïf expeûanti , par 
le texte m fdp.i.Df rf««nfi» ferojlequel, ainfi qu'il fera di£t en fon lieu, ne 
parle delaregle,ny des ordinaires coUateurs. 

LudouicusRomanusenfonconfeil34z.parlebicn de làreglcDfi«- 
firmtsiMsiis tant s- en faut qu ilTapprounc^pour auoir lieu contre les coUa- 
teurs ordinaires, qu'au contraire les mots qui s'enfuiucnt, font efcrits des 
le commencement de ce confcil;^n vero ex vi ipJîUi rejignadonk in mmihus 
Romani Pontifias faSî-^,c^c.p3ir\c(c^uch il parle ex prefl'e ment de la refigna- 
tionfai£tccncourdeRomc, & non pas entre les mains de l'ordinaire: 
voire tant s'en faut qu'il ay t eftimé,qu'clle dcuft cftrc eftcndue con tre les 
ordinal rcs,qu'au contraire il afTeurc namA.quca iurecommuni exorbnat^ ç^ 
refiringi débet ad termmosfms y non autem extendi ad irntdtionem valida refignd- 
tionis. 

Unes'entrouue rien non plus aux coramertrairés , ny aux confcils, fttttrmiuafu. 
qucftions & difputes de Pan ormitanus^qui eft le premier , & le principal 
des Dodcurs qui ont interprété le droid Canon , & Alexander dcj^^'*"" " 
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îtnola,n'afai<3:<5ucrcpctcr CGcJuelean dclmola Ton frcfc en au oit cfctit 

dcuantluy,& quiâeltécy dcflus remarque. 

c^ffk. Maisc'eftvncchofccftrangc , qu'encorcs que Ca-poîa ayt h\à vri 

graJidtraidlé des lîmulations,& des fraudes, iuiqucsau nombrcdc 16. 

chapitrcSjqu'ilappcllcfd«ff/^,ilncs'y trouuc vn Iculmot de celle rcglc. 

nuri*tm Socinué MarlanusSocinus & Philippus Corna;us n'en ont rien cicritnon plus. 

& ThhppluCèf- £j tant s'en faut que Boeriusayccftimé que la règle dcuft auoir licucon- 

Bmii0, creles ordinaires collatcurSjqu'au c6traire,il refoule en cftcâ:, qu'cllen'y 

a point dclieu^ainfî qu'il feveoid, parce qu'il â elcric De poteflate Lc^atii 

/rfferf^wse^.i.oùilpropofcnum.^î- fi le Légat pouuoit dérogera larcglc 

De infirma: &i aprcsauoir concludqu ily pouuoit déroger , il remue vnc 

autre qucfl;ionnum.i07.5fi^^V,d.id:-iljrf^i; maximum âubium : quidlketêi- 

6lm reucrendHiDom'tnusfopit d'iBa regnU^fiquisin infirmitate &c. & alitirt' 

guU$.derQg4re^0' hocJtnedabio^iftfdtiîJuprdcliBHm efi,an htecpojîit mpraindidum 

Pragmatic^fanéîioniijdcnominatorum^^^graduatorum vmuerJitdtHm regni Frâ~ 

c/^>ë^<?.Cc font les mots dont il vrcjapreslefquels, &num. 110. ceux qui 

s'cnfuiuen t fon t efcrits :In contrarium , d i £t-il , videmr dicendunij^uia hen€Jici4 

^rmumUy'velfmpliàtef refgndtatmn cddumfab nominatione yelgradu^ necprofe- 

Ûofdciunt titrnum.Textus eliddlitteram , in dtBd Pragmdtica fit. De coÛatycrf. 

item qmd omntAprtsdîûd bemfiàd c^c.vh congregdtio Ecdejiagahcan^ordmauit, 

^mdomnidberjefiàaper ordifjarios conferenda , qmcHmcjue modoVacauerint^àliâi 

qt*km ex cauJapermutatiomîfVel/tmplidi refignationu facUnt mrnum , emmfiftr 

Vigintidies refignantes non Vixerint.cum eâiBum fit générale y (^ generdliterinteÏÏi- 

gendffmJ.^.p.héCcVerbaD.DeP/egot.geli^.necnosdifiingHeredebeivmLDepradk 

D.Deptik.dÛ.t^ficprofeâopradiâareguldjSiquiiin mfirmitate^ (yc. non^oteli 

hal>erelocHminbenefictiireJtgndtisyelpcrmutattoniscdttfacoramipfo, Et cm mhtl 

de diÛd régula dicatur^ non ejî opm derogatione. 

Ccftc refolution cft confirmée par le mefmc auth eur en la féconde de- 
cifio nu. 44. Prateredjcertum eJi,diô:-il^uod bénéficia coUatiua cy eleBmà à pari 
indicdnt^rcapxHm in cméîap.clerici Deele^î.CT appelîatione beneficij , emne bent' 
ficinm comprehenditur^n régula beneficium De reg. iur. infexto ifdcit Cdp.pericdih 
fum Defententia excommuni.eod.Ubr. &plur. lo, de Selua in i. parte traê. benefe, 
qu^fi. z.&i.Jèd omnia beneficidjper ordinariHm conferenda^qmcumque modo V4- 
Cduerint^alids quam ex cdttfitpermutationisy'velfimplicis refignationis ^faciuritturnît 
reJ^eéfuprçfèntationiijVelcoUdtionisyillis de "vniuerfitdtibusfdciendçjitd quodfitbvit" 
Cdtio ne beneficiorum coUatimrum^aduatis cir nomindtis affeBorum , non compre- 
hendantur beneficiafimpUciter refignata autpermtttata m cap, i.p. item qmd omniii 
&c, 
Mdreds sichlus Etpour Icrcgatd d'Andrcas Siculus Barbatia,il auoit quelque fuic(îl 
MMrtâUé. de difcourir de ccftc rcgle,au 18. du fécond volume dcfcs confeils , où il 
parle des fraudes, qui icpouuoienc commettre conrrc les.expcdaiSj& 
mcfmc, en recitant l'opinion deBalde,fur Je texte in l. filix me^t maisil 
n'en die rien non plus. 

Il y â plufieurs autres Doâcurs lefquels ont vcfcu depuis l'an- 
née 1198. que la règle â eftc fai£tc par Bonifacc VI II. iufqucs cfl 
l'anncc 1500. qui font plus de deux ficelés entiers , ainfi qu'ils font 
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rcciccz par le mcfme authcur Valcntinus Forcftcrus. Bouthillicr rc- 
cognoiftingcnuëmcntqu'ilnclcsâpastous vcus: maisilfecuidcafTcu- 
Tcr qu'il ne s'en trouucra vn fcuUcqucl ayc parle de ccfte règle conrre les 
collatcurs ordinaires. 

j^pparoifTancquelcs principaux & plus renommez cy dciïus rcprc- 
icn£ez^ii'ontxicncfcritdelarcglc,qucceuxquicnont fai£t mention ne 
l'ont rccogncuëjfinon pour vncconftitution du Pape : qu'ils n'en ont 
rien di£5l contre les collatcurs ordinaires: ôc qu'au contraire, il y en a Icf- pyj^ que tant 
quels l'ont reprouuécjôc ont afTcuré qu'elle n'auoit point de lieu contre de grands per- 
les ordinaires.Bouthillier peut hardiment alTcurcr. que puisqueduranc °""^.8" 5®", 

1 j j ' K r r 1 j ^ j *^ *j r ont rien du, il 

le cours de tant a'annecs,u nclc trouucvn ieulde tant de grands pcrlon- fauc inférer que 
nages qui l'ayt interprétée nyapprouuéc contre les ordinairescnfaucur"'*'^'^^?"* 
dcperfonnc quelconquc:il s'enfuit qu'ils n'ôt pas eftimé que cela fe deuft 
fairc.ny que par leurs aduis les ordinaires collatcurs aient tant foit peu 
eftcpriuczdcla liberté qui leur appartient comme naturelle attribuéeà 
IcurscliargcsparlcsConcileSjôcpar le confcntcment de toute l'Eglifc 
Chrefticnne,d'admectrc des rcfignations pures & firaplcs>& de conférer 
Icshcnelîccsainrirerigncz à tell es pcrfonnes qu'ils ont voulu. 

C'crt l'argument de faind Hicrofme, in Catalogofcriptorttm Ecdefiaftico- 
r««,auqucl après auoir fait mention dVn liureintirulc, les périodes de S. 
Paul,de Thcclas,& del'hiftoire d'vn lion baptifc: & après les auoir con- 
damnczjcomme apocnfes, & fuppofezjil en réd la raifon:que fainâ: Luc 
lequel eftoit ordinairement auecfainâ: Paul n'en auoit rien efcrit : Qualc 
enim^ dit- ûJndimduHf Corner Apoflolijnter citeras €ius resyhocjôîftm ignorauerït? 

BouthillierpaiTc outre, 6c foufticnt que depuis l'année 1500. iufques Gomcs & Re- 

cn l'année i550.quclacourâ iugé indéfiniment , que la xcglc Dfmjirmis D^o'acuT/qu^* 

n'auoit point de lieu cotre les collateurs ordinaires: voire iufques en Tan- ont cftc dcpuii 

nccHôo.ilncfetrouucrra que deux autheurs, lefqucls aient eÛéd'auis, l'année ijoo. 

rL 11- ■ 1- r • i^ - .-. I fi> luiqiicjcn lait- 

quccclteregledoitauoirlieucontrceux: Içauoir Gomes & Rcbuttc. nec 1560. ont 

Philippus Dccius l'vn des plus anciens & des principaux de ce fiecle, a efté fculs dauis 

reprouuc cefte regle,& aflcure en fon confeil 1 ï. j.num, 2.. qu'elle eft contra ^^^ i*cu Contre 

ins commune J quid cum in "^eritate heneficinm ^^aamerit , ver renumiationem fdBam les ordînaircs. 

(impliciteryitixta. notata per p-lofam in capfipropter^in \crbo Vdcal'Hnt:De refcript. in P " ' " PP"* ^ ^* 

il - , . r ■ m- t r '^'"* conire U 

fexto^&cjjtdregHUtnducitper jicmnem ^qtiodcenjeaîiir ^acdre per mortem : fie rcgle. 

adioulle peu après aiicfundata eji in "volttntatefummi Fontifiàs eut ita placutt, f-mlielmus Bc- 

G uilielmus BcnedicSi m cap.Rdinutius, in Verhisjn extremis fojms^num.x 6 . ^i^^L\ç HaT 

rccognoill, que la règle âefté faitte contre les rcfignations de cour de fatdc cotre let 

Romc,en faueur des ordinaires'.ce n'cft pas donc contre eux qu'elle â cfté "''g"*"^"* «>• 

in-T ■/^■/-n r '•°"' oc Rome, 

hzmc.Voicy CC& mots Sieur renuntidtio heneficij fafra perinprmum non Valets pour conCerucr 

tamquam faHainpraiudicium ordindrii coUatoris y ni/t refîpidns VÎuat per viiinti '"^* droiftsdci 
,.■'/,/. \r~, ,,.... V • ■ ■ r • a ^ * ordinureî. 

Aits,pjt;[?tin reg.LdnceuArigînciptente yliqui^in tnprmirate ccnjtitiitus. M a iflre lean 

Mailbc lean I mbert in Enchiridio fous ces mots , Régula Cancellarid De imbcrt. Q^ue It 
infirmis refgnantihm ^ refoult qu'elle n'a point de lieu contre les refi- dc1icu"co»^tre"' 
gnationsadmifes parles collatcurs ordinairesjfans qu'ily aytapportcau- ki ordimiiM. 
£unc limitation. 

Etfcumaiftrc Charles du Moulin l'a ainfi tenu par les mots qui s'en- Du-Moulincd 
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ruiuentnUm.sS.futlâmcfrïie rcglc : auquel après la difputc qu'il auoit 
faidfous les nombres prcccdcns.£rg;o,dit-il,W re^la^ necexnamrahmf- 
Pîodi regnUrum^necex ^ferhU^mc ex mente ^feucaHfafindi locum hahet in orâinmot 
&e. 

Il cftvray qu'en d'autres nombrcsjil fcmble au oir cfte de contraire ad- 
uis,que la rcglc auoit lieu contre telles refignations, lors qu'il s'y trouud 
des foupçons&prcfumptions de fraudes. Mais il fera iuftifié cnfonlieu 
que celles qu'il en remarque ne peuucnc de rien feruir contre les rcligna- 
tions pures &fîmplesfaid:cs entre les mains des ordinaires. 

Richcrvoiant qu'il luy cftirapofliblc de vérifier que la règle D^fwyîr- 

mis ay t lieu contre cllcsjil s'efforce de vérifier que infirmité ^ 0' \<u:mQ he- 

Contre la ma- ncjlcuper obitummmimnSyindHcsint ^rohationemfr aiidis ^ cz {ont lesmotsdeC. 

ximc pac la- quclsilvfccnvnc grande partie des articles de fes contrcdicts, comme 

quelle Richcr \.. ^ . « ^. . . f 

veut que tnjif- S ilscompoloicnt vncmaxime certaine ^ contre tous ceux quirehgncnt 
muas&yécam cftans malades. 

i^dmmTùîlflm- Pourmonftrer qu'elle eft vitieufc,& ne vaut rien , il y en a dcuxargu- 
pmnemfMitiit.^ mcntsindubitablcs : rvnqucfîlcs bencficicrs malades palTent procura- 
Elle cft vérifiée [ions pourrcfigncr cn courdcRomc, Ôc que les rcfisnacionsfoienrad- 

fauHcparlcsre- r . ,9 • ^ i i i ii^ n i ^ i 

fîgnaciôsadmî- miles auec la dérogation 3 la rcglCjIaqucUcclr ordinaire en leurs proui- 

^seii conr de fions,quoy quelcs beneficiers malades meurent des le lendemain , nul 

nâiamaisdoutéquc telles refignations ne foicnr bonnes & valables. U 

cft donc faux, fous corredtion , <:!^c^erinfirmîtatem(^^erobitHmîmminen- 

temJnducÂtur fraudis prohatio. 

Et l'autre refultant dcTauthorité de rarreft donné en l'anne'c 1550. fut 

Parles Pefîgna- le pofrefToiredc la curc delà Boifïiere:qu'aucas qu'ils refigncnc pureméc 

ircîcs mains & umplcmcnt cntrc les mains des ordinaires , au temps qu'ils ne lonc 

dcî oïdiiiflirej. chargez daucunes expeétatiueSjlcs collations qu'ils accordent fur telles 

refignations demeurent fermes & ftablcs. Il s'eiifuic donc qu'en ce cas la 

maxime de Richcr derncurepareillcmentfaufTe fous corrcdtion. 

Il dira, peut cftrCj& c'cft ce qu'il s' eiforcc de vérifier que la maxime cft 

Qu'cllencpcut 'VCÙtibicyC^ncinfirmitai c^Vocaiio hïjcjïcij per ohitum imminens , mdftcunipro* 

auoir lieu en fa- hanonemfrauâis^oïs qu'il y â des cxpeûans , aufqucls les ordinaires Ibnc 

expcâ-ant"" obligez dc conférer les bénéfices vacanspar mort, comme font les nom- 

mezycn vertu dc l'induit accordé à mcfiicurs delà Cour : ceux qui font 

nomm ez^ro mcundo aduentu^^ pro iurdmentofidcliratis , Icfqu cls ne fon t rc- 

ftrainds à aucune limitation dc tcmps,&: les graduez durant les mois qui 

leur font affcdcz. 

Mais fi on luy demande en quel lieu il â pris celle doctrine, il demeu- 
rera muct.-dautant que toutes les audoritcz qu'il apporte pour la confir- 
mcrn'y ont iamais penféj& n'en parlent en forte quelconque. 
Qu'elle ne peut Ce chapitre vnique D erer. permutât An fcxto , ne parle dc la maladie dit 
eftre confirmée refignant,ny dcfamort,ainsdecidc, qucnonobftant les mandats Apo- 
par le ciapitrc {^-oUqucs-les bcncficicrs peuucnt librement permuter leurs bénéfices, 
ftïtttHtétMftxto. pourueu que les permutations ne loient rraudul eûtes. Quid quidyd.iz ma- 
xime dcRicher,Df iw/îrwiwfe ^ Vâcatione benefictjper monmi imminentis} 
rien du tout. 

Ccftc 
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Ceftc ticcifion cft fondée fur vnc raifoii dépendante des mandats 

ApoftoIiques,parlefquels,ainri qu'il â cfte dit cy dclîus, les coUareurs or- 
dinaires cltoicnt obligez de conférer aux mandataires , les bénéfices qui 
k-roient refiguez encre leurs mains,aufli bien que ceux qui vaqucroicnt 
par mort. 

Le Pape Bonifacc VlUjautheurdcceftcDecrctalc l'a ainfi ordonné, 
fur ce qu'il cftimoiciniufte,quc ce qui vaquoit par permutation fuft con- 
féré à autres qu'aux: pcrmutans, ayant neantmoins limite ccftcpuifTan» 
ce de pcrmuccr,pourucu qu'il n'y eufl; point de fraude. 

CcIancpcutconuenirauxnommez,ny aux graduez Jefqucls ne pcu- 
ucnt demander autres bénéfices que ceux qui vaquent par mort: il s'en- 
fuit donc que celle Decretalc ne leur peut aucunement feruir, & quand 
cllcpourroitcrtrc eftenduc par quelque argument en leur faneur, que 
non, ce ne fcroit que mp(rrw«fdr jonr, pour laquelle feule cefte Dcctctalc a 
eiU' faidcj&non pour les bénéfices qui vaquent par rcfignations fim- 
plcSjlefquelsnelcurfoncpasdeuz, ny affcttcz, comme ils font deuz fie 
arfcdlcz aux mandataires. 'j'-i 

Les mcfmes raifons feruent contre le chapitre fécond Dr renunàdtione Nyparlechap, 
iwyfjcfOjlequclncdifpoferien d'vn bénéficier qui rcfigne cftant malade, kcôàDermmi, 
& qui meurt après auoirrefignciains dVn trompeur , qui voiantlepof-*^™*'"* * 
feflcurd'vn bénéfice de grande valeur,prefle de vieillcfTe & de maladie, 
lequel bénéfice pourroit tomber entre les mains du mandataire Apofto- 
liquCjs'il mouroirjce trompeur , dis] c, refigne vn bénéfice qu'il auoit àc 
peu de valeur, entre les mains de l'ordinaire, pour remplir le mandataire, 
qui clloic contrainâ: de l'accepter,pour après l'auoir rcmply,fc faire cbfe- 
rcr l'autre bénéfice de grand rcucnu,lcqucl elloit prcft de vaquer j c'eft la 
fubftance de l'hypothcfc de ce texte , fur laquelle le Pape Bonifacc hui- 
dicfmc à refpondu,qu'3u cas que le bénéficier malade deccdc,& quepar 
fa mort le bencficcdegrandevalcur foie conféré à ce trompeur , il doit 
cllrcpriue de rvn&: de l'autre. u.iii. 

La decifioneftant fl claire,de quel front peut dire Richer, que ce fait 
du bénéfice de grande valeur, vacant non par la refignation du malade -' 

quiencfl:oitpourueu,ainsparfamort,puiflceftre accommodé à la vali- 
dité ou inualidité de la refignation faiàe par vn bénéficier malade ? Cela 
cft indigne de tcfponfe. 

Les raifons cy dcfTus reprefentces feruent dercfponfeaux authoritez Nyparlcîau- 
dcBaldc,Oldrade,IcandeImmola,Bcllamcra,&: Anchoranus, touslcf- «^orùei des 
quels ont vcfcu auparauant le Côcilc de Bafle, paracheué en Tance 14 41. Richcralicguc. 
ainfi qu'il fc peut voir par ce qui a d\é cy deffus efcrit de Valentinus Fo- 
rcftcruSjôc qu'il cft confirmé par lohanncsFichardus Francofurtenfis en 
fon liurc intitulé Viu recentiorum lurifconjultorum , celuy de Mantua? Para- 
uinus,intitulc Epitomes virorum lUujhrium , qui vd Jcripfèrunr , Vf/ mriffrttden- 
namdocueruntjôc confequemment auparauant qu'il fuft parlé du priuilege 
des graduez^ny des nommez parle Roy: cftant pour cefte occafion indu- 
bitaolc que tout ce qu'ils en ont efcrit, n*eft oit que pour les mandataires 
Apoftoliques,Sc non pour les graducz^ny pour ccuxaufquels le Roy ac- 
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corde fcs nominations. 

Bouthillicren peut dire autant d'Alexandre de Immola , Sccphanus 
BcrcranduSj&: Aymo Craueta, qu'ils nonr cfcriptqucpourlesmanda- 
taircs:&:fiRichcrdifoicquc leurs decifions doiucnt cftrc gardées pour 
les graduez, & les nommez par le Roy^Bouihillier luy accordera très- vo- 
lontiers qu'elles foient gardées pour les permutations frauduleufcs.con- 
trclçfquellçs â efté faiâ:e la Décrétai e vniquc De rer.permatarjnfixtc^mzïs 
JiQ pour les refignatios purcs& fimplcs,aufqueilcs par les textes cxprcs de 
la Pragmatique & du Cocordatles graduez ncpeuucntricn demander. 
Derechef fur la •- Pareillement BouthUIicrrecognoiftquc les textes dc la Pragmatique 
diffcrenced'eti- $c duConcordat^comprcnncnt lesTcfignationsputcs & fîmples,&ceU 
ti o ns pu7es &^ ^^^ c^ftfrpermutdtîonkj fan s y auo i r cfc r i t a u c u n e d i ff c r en ce : & d e V erité pat 
fimpJcs ,& ccl- Içsmots d'iccwXjlcs graduez ne pcuuent rien prétendre aux vncs, ny aux 
Icj Je permuta- jiucresrmais ks interprètes ont cîlimé que s'il v auoit de la fratidc aux pct- 

tion- . lien- I 1 ir r ■ i i 

mutationSjU les ralloit excepter de la qilpolition de ces textes: dautant 
qu-c les permutations eftans neceiTaircs pour conférer aux compermu- 
tanSjÔ: non autres, les ordinaires mcfmes y pouuoiét ellre trompez, tout 
ainfiquelcs Papes aux rcfignations conditionnelles /»/i«orfwï. 
Particulière- Particulièrement hopinion dc Baldei»/,^/î> wf^, cft fondée fur ce qui 
mène ^ F^t eii- ^ ^ j^^ ■ ^^^^^^^^ i ^^ ^ que nuÛa fram prafumi débet, flnonlorsqucnousen- 

duc Traximedc ' jT, ^ J i J •' i _ 

Richer n'eft trcprcnonsquelqucchole contrerîsloix,&: contre les co nu entions Icgi- 
coniîrmee par tinies:qu'en ce texte fraftsprafftmtmr y non pas fur la maladie dc la femme, 
Baldc. Itir la mort^qucRicncr appelle /«^rwjfdf(fwç^Vrfrrfrto««w,prcnant la vaca- 

tion pour la mor trains fur ce que le mary auoit contrcucnu à fa promcflc 
çn ces mots renuntutùoyfHerepudiHmjfafÎHm^ velfaÛaJnpneittdicmmpaterrui 
flipHUmnis^ t" , 

iijiSurlcmefmc argument Baldc rcfodt que la rcfïgnacion, laqucUcnc 
pouuoiteffcrequc excaufapermutationu, ne faifoit point de prciudicc aux 
mandataires expcdans/i elle elloit fraudurleufe : dautant qu'en termes 
exprcSj les permutations frauduleufesfai(5tcs au prciudicc des mandatai- 
res ApoftoIiques,cftoicnt dépendues par le chap.vniqucDfrer.^frmwfrff. 
Q^u'ilsnepou- Etpourmonftrcrqucfon opinion nepouuoitc(l:rc quc dcspermuta- 
quc^dcîVecmu- ^i^O'^^ ^^^ dcsTcfignations pures &: fimplcs , il à efte die, & la veritccft 
tatiouj. rcllcrqucfl elles cftoicntpurcs&rimplcsjcs mandaraircspouuoientdc- 

mâderics bénéfices ainfirçfigncz,& que les collateurs ordinaires eftoict 
contraints dc leur en deliurcr les collations, fans qu'il fufl; befoin défai- 
re aucune pcrquifitiondc fraude. Il cil doncimpofîiblc dc direquecc 
qui en âcrtetraidc par Baldc puifTc cftrc entendu d'autres refignations 
que celles quicftoient faiâics caafa pemmutionk. 
La prétendue. . pldtadccn fou confeil3i44 cfcrit,amfî qu'ilâ cftc'dit cy dcflus, l'Iiy- 
chernuilemcnt pothefcd'vnquîdamj qu'ilappcUeH. Durant mandataire: vn autrc,qu'il 
confirmée par denotcpar Ulettrç F. Sacrîftc del'Eglifc dc Numarcncc , viens dc cent 
"^*^' ansjduqucl on attendoit la mort,& lequel ayant pafîc procuration pour 
tcfignçr faSacriftic en faucutdcfonncpucu, qu'il appelle P. ôcy ayant 
des partions illicites faiâ:cs entre cux,fc faid pouiuoir de la mefnvcSa- . 
criftic,cftantronclc rcfignant dcccde deux mois après, & H. Puratic 
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mandatairc,pourueuparlamort, & fouftcnant que îa rcfîgnatîon cftoie 

frauduIeufc.Surccftc hypothcfe,il conclud en ces mots.Ex pradiiltsitaatie 

conclHâimTydnktilos diéli H. D uran t admittcndos^tammam cUros^pcrtincntes (y 

hene compofttos : &brohdto$ eudcuare in tcttim intcntionem partis *<(/«(? r/^.Mais en- 

corcs que la maladie de 1 onclc,& fa mort aducnuë deux mois après la rc- 

fignation foicnt certaines par ccfte hypothefc , & que le mandatairocx- 

pcdantaccufaft de fraude cefterefignacion, il ne dit ce que dit Richec 

par fa prétendue maxime, c^uclnfirmitoi & vacatio hnefictj imminens indu- 

cant prdfHmpnoncm frdudk. 

Si les deux extremitcz delà prétendue maxime de Richcr, nempcinjîr* 

mitas 0" y>ac(itio benejtajpeir ohimm imwîm^ «j^cufTcnt efté,comm c il prétend, 

fuffifantespour vérifier la fraude , Oldradc euft iugé ceftc refignation 

fraudulcufc: ne l'ayant pas faid > &: au contraire ayant conelud que les 

faids du mandataire eftoientpcrtincns, s'ils eftoient verificzjfaidts , dis- 

jc,que nous nepouuonscftimcrcftre autres que ceuï des padlions illici- 
tes, fai de s entre roncle& le nepueu. Il s'enfuit qu'il âiugé que les deux 

circonftanccs de la prétendue maxime de Richcr, voire cncorcs qu elles 

foicnt accompagne es de la proximité' qui cftoit entre l'oncle & fencp- 

ucu,ne Ion t pas lufRfantes pour conuaincrc que la refignation foitfrau- 

dulcufe. 

La 344.dcciriondeBellamcrajtraidcffc^e)^m«frf/io«f , & n'appartient Elle n'cfl con- 

en forte quelconque à la maxime de Richcr. fitmec non plus 

Ancnoranuscn Ion conieil 430. propolclc raict de Icmancipation NyparAncho- 
. qu'vn père a faide de fa Elle malade tempùreimminentisinfirmitatiSy cumfigno i^*""*' 
. peflilentM^monc fèquutayZ^n qu'elle fiftfontcftamcnc, par lequel elle infti- 
:: tuafl comme cllcinftituafon héritière la fille d'elle mefme,&qu elle fub- , _• 

ftituaftfon pcre çmancipatcur: fille , dis-jcj de fa fille , laquelle cftant en 
-, vnc ville infcdeede pelle, eftoit morte vn mois aprcsk deccds de fa 
, mcre. 

:. Sufccilpropofela.qucftion d'entre le pcrcemancipateur, ôc lesheri- 
. tiers légitimes de fa petite fillc/i les biens luy doiuent appartenir,ou bien 

auxlej^itimes hcririers , & dautanc que le tcflamcnt dcpendoit de Te- 

mancipationjaprcs auoir difputé la queftion dVnc parc ô: d'aUtrc , il re- 

foult que l'cmicipatiô elloit nullc,&; ne valoit rie, non pas fur la feule c6- 

fi de rat ion de la maladie de fa fi lie, & de Teftat de fa petite fille, cftant dans 

vue ville pcrtifctee,cn danger de la mort , qui luy furuint peu de iours 

aprcs:ainsfurccqucpour dcftourncr la légitime fucccflion , &.la faire 

tomber à foy-mcfmc, & non pour autre caufc, le percauoit fait ceftc 

cmancipation,fans laquelle fa fille n'eu II peu ceftcr l.Qm inpotefiaie D. De 

tcjiament. 

Si long temps auparauant l'accident de la maladie de fa fiHc , ceftc 

émancipation euft elle faide, & que la fiUcain fi émancipée eullfaitfon 

tellamentauec la mcfme inllitution & fubftitution , il n'y euft eu aucun; 

fubicd de la dcbattre.commcellantfaidc, fans aucune imprcfïion, ou 

fo upçon de la puiifan ce paternelle • dautant qu'il cft permis à toute per- 

fonnedc difpofer dcfcs bicns,fclon fa volontéjmaisapparoiirant au taiét 
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dcccconfeiljapparoiirantjdis-jcjfon/i'/io cïr cuenm y que i'cmandparion 
n'auoiccftcfaittc pour autre fuicét par le Pcrc ^ que pour cnipicccrlcs 
biciis de fa fille: Anchoranus a iugé que c'ctloic vnc tromperie , prohibée 
parlaloyi&confcqucmment que l'émancipation &c le tcltamcncfaiét 
cnconfequcncc d'icelle,parlepere cmancipatcur, pour empiéter tous 
les biens de fa fîlleiclloientnuls, &c ncvaloicnt rien; Qui cft bien loiti de 
la maxime parlaqu elle Richcrvcut c^ucinfirmiras CT v^rrff/o bencjîâj immi- 
nent inàucant prafumpnonemfrattdu. 
Les textes citez ji £ donc iueé que c'eftoic chofc prohibée au pcrc , de faire vnc cman- 

pat Anchoca- . . i r rii r t 111 r t ■ 1 

nus font tous cipatioD dc la nUe,pour lous le prétexte d'icclle,empieter les biens : & de 

en ades prohi- f^^^ coutcslesautlioriccz,& Ics cxemplcs qu'il apporte pour confirmer 

"■ fon aduis font en adbes prohibez &c dcffendus par conu entions légitimes 

oupardifpofitiondcdroid. 
Ccluydc laloy Cclie qu'il apporte du texte in î. F iliit mea cft fondée fur la promcflcdu 
fûî1a""romcirc rn3ry,&lartipulationdu pcrc,à laquelle Icmary ncpouuoic contreucnir, 
dumary,&la ainfiqu'il â eftédic:D«drf««;iconhrmc ccftc interprétation^ & afin de la 
Uipulation du confirmer cncorcs dauantagc,s'il plaiftàla Cour de le propofer fculc- 
méc vnc femme malade dclamaladic donc elle eft mortCjfans qu'ilyeuft 
aucune ftipulacion dc rcftitucr le dot à fon pcrc,& que le mary l'ayt répu- 
diée vnc heure dcuant fa mort j Qu'cft-ce que fon perc peut demander? 
rien du touc.Ec le mcfmc texte le décide en ces mots ^Dkendum^ dit- il,/» 
eamcdfHm^qtiçm nonpe^igitjmfflieriaÛioncm ejje: c'cftà dire, que Icpcren'y 
peut rien prétendre. 
Ccluy de la ïoy Bouthiîlier en peut dire autant du texte in ISifilia D. De dimrt. ^ rep, 
Si^liMù.Dedm. auQucl ilncfc parlc dcmaUdic ny dc morcaducnuë cn confcqucnccd'i- 
JcaTmaîad^r' ccllc,ainsd'vnc fillclaqucllciw^o/f/?ro/('/?ifi<i,s"cftoit cfForccc dc tromper 
nydçmotc fonpcrc,quin'approcnc rfcn dclaprctcnduc maxjmcde Richcr, & cn- 
corcs moins du faidtdc ce proccz , auquel nul ne peut dire que le colta- 
teur ordinaire vfanc des droidls qui luy appartienét , &: ne luy font aucu- 
nement deffcndus,ainspcrmis en termes fi cxprcsjcfqucls ont efté rcprc- 
fcntczcy dcffus, commette aucune tromperie contre pcrfonnc quel- 
conque. 
Cçluy inisi Contre Ic ttxtcinLSedJîmdritasp.fin. D. Quii^dqHib.iX en fa ut prendre 
jn4Ti(wp.fia. D. l'intclIigcncc/Jc/.P/'Oj^rx//,fous le mcfmc tiltic ; où il cft di6t , que Kjror, 
parle î** dinertityonmes ommnojèruosfkos matiumittereyVei aliéna re prohibetur : c eft la 



tnM»m, 



d'vnadcdcf- prohibition furlaqucllcVlpiam refpondin d.lSimaruHsp.jin. Qnzjicon 
"* fiante matrimonie^mulier dum diuo rtium cogitatjmanumittat^?el aliéner, & hoc di- 

lucidtsprohanonihasfHeritdjfprohdtum quafidinfratidem legii faflumfitynon dehet 

dlienano manere, nec mdnumifio, \ 

îâtm iu i(,fji tùH' L a me fm c r aifon fc t ro u u c in Lpojl contraBum D.D^Dowdf.parlaquellc 
V*!>4t** ^ ^' ceux qui font coupables de crimcs,ncpeuuent rien donner auprciudicc 

des condamnations qui pcuucntintcrucnir contre eux à caufc dcsmef- 

mes crimes. 

: Etcontrclaloy H«ïfy?ripfKrrf,D,d^/(?^.^^«//.& l'argument que/jd^iri*' 
mciu qucè-fiM- tiiyf^o cinéio^qui deprôximoefl àngenduSy CT pro perdito ^ ^HodfîatimeB perden- 
iMrfreanae,&(. dum^C^pro datOf^uodpardtitm efiad dandum.vtcûlligitur bic^dk- tljCi?" in LFilim 
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/àOT///WD.Dfff/?4w,mi/ïfrf.Bouthillicrrcfpondquc ce font fixions, lef-.- 
quelles n e changent rien de la vcritc,& encores moins de la validité des 
adcSjparlefqucls les m efm es fictions peuucntcftrcarreftecs ou du tout 
retranchecs:commc il cftiuftifiéau cas du mefmc texte ,/» /. huicfcripturd^ 
inauci ftmHs'\>t4ÎneratHS mortifère ^promormohaheri ^oteTatj ex eo "vulneretSc 
toutefois celle fîdion eft entièrement interrompue^ fffofiearf4ma,Veînatt- 
fragioyVeUiio lÛn mdttirifKpenent:d^m3Lm qu'il n'cft pas mort de ccfte blef- 
furc,ains parle nouuel accident de la rurnej& du naufrage. II en faut dire 
zutsjMdeeoquodperdendumcrdty & y adioufter que tout cclafc doit cntcn- 
dre,és cas permis & non dcrfendus.Weoqucparlcmefme argument, fi le 
futur donateur fe repct de l'intention qu'il auoit de donner, nul ne peut 
douter que ccfte repcntance ne reuoque la fî<51:ionjpâr laquelle cenfehatur 
donaffeiSc fi quelque chofeeftoit apparemment proche dcfapcrtepar la 
mort du propriétaire d'icelle , Ôc fivn bénéfice deuoic eftrc perdu par 
quelque accident proche de tomber furie bcncficier,il n y ârien qui em* 
pefchc,queleproprictairenepreuienncla perte en donnant cefte mcf- 
mcchofcjou enlavcndantàtelquilapourraconferucr, ny que le béné- 
ficier deftourne la perte de fon benefice,s'il luy plaift de le refigncr j ainfi 
qu'il luy cit permis. 

S t ep hanus B e rtran d u s , & A i m o Crau e ta , pari en t depermutanone , 1 es t/^'jf ju^" J^^ A^ I 
raifons de laquelle n'appartiennent en force quelconque à la prétendue mo Oauctane 
maxime de Richer.ôc encore moins à celle delà refiçnation pure &fim- '^^"'^r^cnt no 
ple,amli qu il a elle dit. Et neantmoinsaucas qu lUe talult arr citer aux duc maxime de 
arguments qu'ils propofcnc y ils défirent trois prefumptions 4Wf- Richcr. 
quam permutdtw frumdHlentd diàpopir, La première que le refignant fuft 
malade^c'eft à dirc,de la maladie,dc laquelle il fuft mort : La féconde que 
lapermutarton fuft d'vn bénéfice de grande valeur, contre vn autre de 
peu de rcucnu:Et la troifiefmc qu'elle fuft entre deux pcrfonncs conioin- 
âcsjcommel'oncleôc le nepucu: encore y en-a-il vne autrcrcquife par 
Craucta,quc la permutation foit ÇiiGttpdtroniscontraâicenûbi^. 

Si toutes ces circonftancesfontrcquifcs auparauant qu'vne refi?na- V'^^ ,"'^^ *=^"- 

r • • -/r n. • -- r J 1 r ■! ' r ' I htmcc non plus 

tion ex cdftjapermutatwni f,pumçciitcmgcc rrauduleule ,il s cnluic que la parlcelofttcut 
maxime de kicher ne peut efl:refuffifantc,nyconfequemment véritable delà Pragmati-/ 

que infir mitas & yacdtio henefc^ ^rohabiliter imminens tnducat prohatiomm ^^^' 

fraudis, 

L'au6torice'quil propofedu glofatcurde la Pragmatique parle aulfi 
De^ermutationeiadeo qu'aptes auoir cfcrit inp.Qmdomniain \>erhoy permuta^ 
tioniî, c^theneficiarejigndtaex permutdttone non dehentur graduatis expefianti- 
iasJed^ompermutdntiymW adioufte ceux qvàscnÇmuctynififraudukntd forets 
& y met les mefmes circonftanccs de infirma e^tti mortuus eft intra Viginti 
dieSyC^MÏ eft en elïc£k la règle De ïw/îrmwique ce foit interpdtruum (^nepotem: 
&fi pingue benefiànm , cum tenm permatetur: fans qu'il y ay t vn feut mot de 
fimplid rejîgndtione. 

Mais dautant qucRichcrfc veut preualoirdcs mots qui s'cnfuiucnt Nj-par l'inter- 
cfcritspar le mefme glofateur Simûiter/noriens, non dicitur cedere heneficium: P"'^*ji° ^^ ^^~ 
diudenimeflcedfre^iiliuddecedereicoïtïvsxc fi par iccux,il euft voulu rcfoudrc, mocs dumcfmç 
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gloftteur , que QUe cclylyquimofienSyCC^^Sic^^roximttfmortijeJïgndtmhilagitiBc comme 
mmtn, mn dm- fila rcfignatîon falftc par ccluy qui cft malade , & proche de la mort, 
*(ium Gt, ' €ftoicfraudulcufc:&qucnonobftanciccllc le bénéfice vacaft parmort. 
Bouthilhcr rcfpond que ccftc intcrprctadon cft fous corredion fauflcjSc 
contrcrintcntion de l'authcur, lequel â voulu feulement expliquerquc 
ceux qui font contraints de quitter leurs bcneHccs^Sc qui les quittent de 
faic.cn prenant te gardant vn autre bénéfice incompatible , en le mariât, 
en acceptant vnEucfchc,& en fcfoumettant à tels autres genres de vaca- 
tions:ceux-là,dis-jeJcs font vaquer ; que de fait par tels moiens ils les 
quittcnt,tôutainriqucs*ilslcsrcfignoienc:& que ncantmoins ces genres 
; de vacation ne laiflcnt de faire ouucrture aux graduez pour remplir leur 

■; tour,c*cft à dirc,pour demander les bénéfices ainfivacans ^ fans que tou- 

tefois ils foicnt compris en l'exception des bénéfices qui vaquent par rc- 
j figna rions pures & fimples,ou bien f x fdï*/rf^f rww w «ok/j, qu'il sue pcuu et 

;. dcmander,dontil rend iaraifon en ces Tùots,potiu^ enim prmmcne iuris^qtia 

renuntiationevacànt:&c pour rendre l'explication plus claire , le m cfmc au- 
thcur y a mis ccftc cisiuÇcySimihtermcnem non dtcimrcedere hemjicium , jeâdt- 
f)f</rr<f;c cft àdirc,qu'cncorcqu illc quitte & l'abandonne en mourant, 
toutefois ilncpcuteltrccenlc le rcflgner 3 pour cftrc compris en l'cxcc- 
ptiondcccuxquincfont pointdctourj&lcfquels ne peuuenteft rede- 
mandez par les graduez, non plus que ceux-là ne peuucnt cftrc ccnfcr 
vacans par refignation,qui iont quittez par l'acceptation d' vn fécond bé- 
néfice incompatible par le mariage, par la profeflion,& par l'accepta- 
tion dVn EuefchcjCcla cft fi clair qu'il cft impofliblc de le dcfnicr. 
Contre l'authorité de feu Maiftrç Charles Du- Moulin, Bouthiliicr re- 
tendues pre- cognoift,qu'apresauoir rccculcsprefumptions de fraudes aux pcrmuta- 
fumptions de iions,il en cfcrit trois aux nombres m .& uz.infirmitatis^commâionis pirfi- 
Maiftre'^Char^ narum j4ff^eéîionis 0' referuationis benffiôj ,&c les cftcnd aux refîgnations fim- 
les Du- Moulin plcs,les fondantfl»ffîfra H4.cn la difpodtion de droi^. Mais cela cAanc 
î propofecs, dirçftcmcntcontrairCjà cc qu'il auoiccfcritau parauant, quc la règle Df 
h difpofition m^rmwnauoitpomt du tout de heu contre les relignations admiies par 
dedrolel «cnon j^s collatcursordinaires,iln'cft pas raifonnablc de s'y arrertcr;dontlarai- 
" * *^ ' fon cft promptc,quc puis queluy>mcfmc n'y â pas voulu admettre ccftc 
reglc,il s'enfuit qucles moiens de fraude qu'il propofc,& Icfquels dépen- 
dent en cfFeû delà mcfmcrcglc,n'ydoiuenteftrereccus, par les raifons 
qui ont cfté cy dcflusrcprcfentées,& defqu elles Du Moulin n'a parlé en 
vnfcul endroit de fescommcntaircs:fçauoir, que les ordinaires Icfquels 
vfcntdcs droitïtsquileuf appartiennent ,& qui leur font acquis dés leur 
naiflanccdu contcntem ent de toute l'EglifcChr cft icnne,& qui ne leur 
ont iamais cfté oftcz,ny rctranchcz:ains leur ont cfté exprcifément fefcr- 
uez,tantparlapragmatiquc,qucparlcConcordat:cux,dis-jc, quincfôt 
rien que ce qui leur apparrient,nc peuucnt eftrcccnfcz & r cp ut ez com- 
mettre les fraudes, & lestromperies,tr3ffics &yurongncrics,dcfqucllc$ 
Richcï les veut effrontément charger. 

Dauantagc contre ces trois prefomptions cfcrites par feu Maiftrc 
Clu[lcsDu*Moulin,Boutbillict rcfpond que puis qu'il les fondoic fur 
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ladifpofitiondcdroiûj&non fur lâfcgîè , t'cftok à luy de cohfidcrcr 
quelle cftoit par le mcfmedroiâ:Iafacultéderefigncr,& d'admettre des 
refignations pures & fimples entre les mains des ordinaires, auparauanc 
quelarcglecuftcftéfai(3:c:commedcvcritéc'elHàoùil les faut réduire, 
pourcognoiftre fi telles refignations pouuoicnt cftreiugees fraudulcu- 
feSj& fi elles eftoicnt acculées de fraude, fous prétexte de ces mcfmcs 
trois prcfo m prions. 

Si pour confirmer qu'elles fulTcnt lors iueces frauduleufes , Richer ^"" "* ^"""^ 

ri »riL • rj jamais propo- 

peut apporter vn leul texte j & vn icul authcui, qui ayt velcu dcuant j^cî auparauanc 
î'annce 11 98. qucla règle fut faide,IcqueUyrdit,quc les refignations pu- I^ïcgic ,&nc 
rcs&fimplcspcuffentcftreaccufcesdc fraudc,Bouthillier baiffera la te- ç^'^S"*"^^ 
tte:nes'cntrouuantpoinr,ilfoufticnt que les refignations doiucnt de- 
meurer cntieres,librcs,& exemptes de ces mcfmcs prétendues prcfom- 
pcionSjtoutainfi qu'elles cftoient auparauanc qu'elle cuft elle faide. 

Or de dire qu elles fuffentfubic^tcs à aucune de ces prefompcions de 
fraude, outre ce qui a efte' di(5t,qu il n'y â point d'authcur qui l'ay t cfcrir,il 
cftimpoffiblejdaucantqucnulne peut dire qu'en les confcntant par les 
rcfignans maladesi&c en les admettant par les coilateurs ordinaircs^il ayt 
fuieélde fc plaindre d'auoir cfté trompé. 

En ce temps là nul bénéficier ne pouuoit rcfigncr fon bénéfice fans le 
confentemcnt de l'ordinaire collateur : le collatcur de fa part ne pouuoit 
cftrccontrainitdc conférer à perfonnc contre fa volonté' , Quelle pcr- 
fonnedoncpouuoit-il fraudcrîqucl homme cft-cequ il pouuoit trom- 
pcr,en admettant ces refignations, & en conférant à quibonluyfem- 
bloit?il n'y en auoit point.Richer ne le fçauroit remarquer. 

Et s'il réplique que les mandataires cxpe6tans pouuoicnt cftrc trom- 
cz,parlemoicn de telles rcfignations:tant s'enfaut que cela foïtvcrita- 
le,qu'au contraire ces mcfmes refignations rcuenoicnt du tout à leur 
proSic:dautantquapresle5auoir admifes , le collateur ordinaire eftoit 
contrainddclcnrconfcrcrlcs bénéfices rcfigncz. En quoy doncpour- 
rionsnousdirc,qucpar les mcfmes refignations ils fuficnt trompez? 

Ceftc rcfolution demcurant,comme elle e(l vcrit:abie,qu'il faut cond^ 
dercrl es refignations en la forme qu elles cftoient auparauant la règle, 
pourcognoiftre 11 elles pouuoicnt cftrc accufécs de ces trois prcfomptiôs 
dcfraude,& qu'il appert euidcmment qu'en ce temps là , il n'y auoit au- 
cun foupçon pour les accufer,il s'cnfuit,& la confcqucnce cft ncce(faircj 
quelles ne pcuucntcftrercecucs non plus auiourd'huy pour les faire dé- 
clarer fraudulcufcs:& confequcmmcnt que c'cft en vain, & fans fubicd, 
fous corrc6tion,quefeu Maiftrc Charles Du- Moulin â cfcrir,que par ces 
trois prétendues prefomptions,elles doiucnt eftreiugécs frauduleufes. 

Et fi Richer cxpliquoit derechef que depuis la règle, le priuilegeâeftc 
accordé aux graduez,tant par la Pragmatique , que par le Concordat : & 
que par les Décrets de la conccfiion & confirmation d'iceluyjes refigna- 
tions pures & fimples peuucnt cftrc accu fccs de fraude fur Icscirconfta- 
ces que Du-Moulin â rcmarquées,la refponce eft prompte & peremp toi- 
rcjquc les Décrets de ce priuilcgc ne contiennent vn feul mot contre les 
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ordinaires, ny que k liberté qu'ils auoient d'admettre des rcfignationî, 
ay t cfté en iortc quelconque changée ny rcuoquec , pour donner ouucr- 
turc de les accufcr de fraude par CCS prctcnduesprefom plions: voire que 
tant s'en faut que par iccux ily ayt aucun changement pour ce regard, 
qu'au contraire ils portent en termes cxprcs,qu' en vertu d'iccluyjles gra- 
duez ne pourront rien prétendre ny demander aux bénéfices qui fcroiét 
refignez entre les mains des coUatcurs ordinaires : & partant de dire que 
ï les décrets de ce priuilcge aient introduit contre les ordinairesvneac- 

cufationdefraudc,quin'cftoitÔcne pouuoiteftre auparauantpar la di- 
fpofition de droï(5l,il n'y à point d'apparence, 
ment contre U Outrc CCS relponlcsgcncralcs Contre Icsprctcndues prclomptionsdc 
première pce- fraudc,cfcritcsparDU'Moulin , &afindcrcfpondre particuliercmcntà 
tendue prefum- chacuned'icelles, oûcft-cc que Richcr pourra trouucren tout le corps 
fondée fut l'in- aumelmcarotcr,que Imhrmice luiuiede lamort,puiilcleruir d aucune 
fictnitc. prefoniption de fraude ? Il cft permis à toute perfonnc de difpofcriuf- 

qucsaudcrnicrfoufpirdefavic/i.CDf/^ao.Eff/f/ Et le lurifconfultc 
dit,w Li.D.Qui Tefiam.facpojf.quc eim temportSy quo aliquïsfadt tepamenîum^ 
imegritoi menttftTion corporisfaniras exigendaêfi :\zàoTi\2X.\oï\ faiéte k moYtentt 
demeure bonne & valablc.7OTà,fî elle ne fait point mention de mort, elle 
cft ccnfée faiiftc entre tifs,& irrcuo cable, vz-w^^/x moriens^^mm rnowscaufa 
donaffe videatHr^Ôc GomesenIamefmcqucftion,furlaregleDf infirma , â 
cCcritex^nton.mcaP.ex tranfmijfa De rcnunt. pour le dernier priuilcge de 
1 mfirmitc,quc mnfkcir aBum nHiînm^mf fanant mentem excludac. Pourquoy 
donc dirons nouSt<mcfra»dhprafttmpncnem popitinducerel 
Contrelafecô- Surlafecondcprefomptionrondccfurla confanguinitc & proximi- 
de fondée fur la tc',Bouthillicr rccognoift que par la raifon du texte in l.Data C.Ùe Donat. 
con angumice. ifyffY-comHnB^perJonas,^mduis faoîe ^ pro negotij cpporrumtate , conjingi pott^. 
Mais Richcr ne peut dire que cela puiflc cftrc cenfé en la perfonnc du 
collatcur,Icqucln'eft parent ny allié de celuy auquel il confère. 

Il ne peut dire non plus qu'aucune fraude puiflc cflrc remarquée, s'ily 
a de la confanguinité& proximité entre le refign an tj & celuy auqucUc 
collateur ordinaire confère le bénéfice refigné .- dautant qucla collation 
ne dépend ny dcl'vn, nydc l'autre: ains du collateuraucc lequel iln'y a 
point de parcntclc. 

Etncantmoinsaucas quily cneuft , nous trouuons bien en droid, 
que le collateur lequel « rf^(f?«Citm^/ijConferc à quclqu'vn de fcsparcns 
Icbcncficcquivicntàvaqucr ifîueper cefjum ^fueper deceffum,gyauuer errât, 
ainfi qu'il eft traité in cap. \n.vtEcclef hem f fine dimint4t,confer.tT in cap.nemo 
Defimon.lAih que invllins damnum^autdetrimentum fraudem faaat , il ne fc 
trouuerra point de texte qui le die:au contraire , il cft aifé de recueillir des 
mcfmcstextcsjqu'aucasqucicparcncfe trouuedigne & fuffilant,la col- 
lation cft bonne & valablcjcomm celle eft honn eft c & iuftc, au lieu que ' 
s'il cftoit incapable elle fcroitiniuftc Se deshonncfte , c'eft l'opinion de 
Panormc,fur ce texte num.j.&furccmefmcfuicd, que idqmdiu^mn0* 
honeftnmejlynûndel^etexercerifauoreconftnguinitatisyVelprtuata amiâtid , alias 
qmd in fi iujlum ç^ honefinm efi/ffiàmr inbonejîum^^ inmjlHm. 
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Ecafindcfairccognoiftrcquclaconfidcrationcîc laparcnrclcSc con- 

fanguinité^ n'eftpas vne confideration fuffifance pour induire aucune 
prelompcion de fraude^Richcr doit rccognoiftre que les fondations qui 
font faidtcs par des particulicrSjà la charge que les bénéfices par eux fon- 
dez,ncpuifïenc cftrcconfcrczàautrc qu'à ceux de leur lignage, font tel- 
lement approuuecs, qu'elles ne peuuenc eftreaccufécs de fraude. 

Sur la rroiliefme &:dernierc prétendue prcfumption de fraude depcn- Contre la tmi- 
dantedcl'art^dation des bcnefices,la Cour peut recueillir des moienscy ''^i'^^^/"'^" 
dcflus rcprcfcnccz/ju'il eft impofïiblc de dire qu aucun bénéfice puiiïe 
eilrcaffedéauxgraduezjainfi que leur priuilcge âcfte interprété, finon 
en vn fcul cas de vacation par mort. 

De vérité les textes des Décrets tant de la Pragn:iatique> que duCon- 
cordat,comprennenr tous les bénéfices, par quelque genre q^u'ils puif- 
fen t vaquer, fors & excepte ceux qui vaqu en t par rcfignations Faiétcs en- 
tre les mains des ordinaires purement &flmplement,ou par caufe de per- 
mutation: mais Ivfageâreduid les graduez à ce point, & cux-mcfmcs 
l'ontainfi rccogneu,quilsn'en peuuenc demander fmon qu'ils vaquent 
par mort. •■ 

S'il leur plaiftd'vfer de leur droid,tcl qu'il leur eft acquis par les mef- 
mes Décrets, ils les pcuucnt dcmander,foit qu'ils vaquent par mort, par 
le mariagc,par la profeffion,par incompatibilicé,par crime, induifant va- 
cation, ou par autre quelconque genre qu'ils puifTcnc vaquer : & cefonc 
de vérité les cas aufquelsles bénéfices Icurfont affcdcz. 

Mais puis qu'en termes Ci exprcs,lcs mefmcs Décrets ont voulu qu'ils 
ne puiffent rien prétendre aux bénéfices qui vaquent par les rcfîgnarions 
pures & fimplcSjfaidres entre les mains des ordinal rcs^^w^yronfe-, pcuucnt 
ils fouitenir qu'ils leur font aflfettez? 

DedirccommcàfainD u- M o ul i n , qu e refematum jtt henefcmm gradua- Contre U pco. 
tis,finfirmifs eo menfe decefferitproHt cont'mgit^adeo'vt eumm^mdji âecUratumjït, f,]/inucntée "' 
rejignationemfmjjefaûamjn damnum expeéiantis , il y auroit quelque appa- par Richçr. 
rence,aucas qu'en faueur des graduez & des nommez, il fuft deiîendu 
auxbcncficicrsdcrcrigncr. Maisdcdeffenfes , Richeretl: d'accord qu'il 
n'y en â point, fmon vne qu'il appelle implicite , laquelle toutefois luy- 
mcfme ne peut expliquer, &: l'impuiflancc dcccftc explication en l'en- 
tendemenrdeRicher,& l'expérience ordinaire nous doit faire cognoi- 
rtrcqucc*eilvnecxtrauagancçd'cfpric,& qu'il n'y cnâ iamais eu, ainfi 
qucdefiailâeftéiuftifiéparlcsraifonscydeirus rcprefenrées , aufqucUes 
Bouthillicradtouftcra,ouplurtoftilnc craindra point de repeter qu'il â 
toufioursefl:é,com me encore il cftloifibleaux beneficiers, fainsouma- 
lades,de refigner, d'cnyoierà Romcfans aucune confideration de l'eue- 
nemcnt,en faucur de telles perfonnes que bon leur fcmble, &c nonau- 
trcs:c'cftàdire,cn.bons termes, pour le regard des malades , lors qu'ils 
ne pcuucnt plus garder leurs bénéfices, pourleslaiiferàccux , au profit 
dcfquels comme à leurs héritiers teftamentaires, ils ont defigné de les 
conlcruer. 

Si tcllesrcfignationslcfquellesportcat leur vice , & leur honte furie 
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front,pourrendrclcsbcncfi(^cs h ercditaîres, font pcr miles, cornet peut 
Richcrfouftcnir,qucfurIa confidcration d'vn futur cucncmcnt, ilfoit 
dcfFcnduàvn bénéficier de rcfigner entre les mains du coHatcur ordi- 
naire purement ôcfimplcmcnt, & non fous aucune condition de le con- 
férer à autre qu'à ccluy qu'il luy plaira,qu'il eiitflimeralcplus dignCjÔc 
le plus capable pour luy conférer? 
Mamiais cf- Pareillement de dirc que IVne des libertez de rcfigncr eft rolcre'c , a 
chapatôire caufc dc la plcnltude de la puifTance.Iaquclle appartient à noftre fain t Pc- 

pourRicherfiit r tl^ • ?■ **^i r i«-i 

lapuifTanccdu rc,c eft vn mauuaisclcnappatoirejmelmcmcnt cnlapwlonncdeRichcr, 
Pâpc. lequel â fait eftat de la com bat trc:d autant que s'il y â du mal en la pcrfon- 

ne du bencficierquirefigncjil eft commis par luy hors de laprefencc du 
Papc,fo^«^woOTf»fo,qu'ilâ,commc l'on dit, la mort entre lesdents , & 
que voiant qu'il ne peut plus viure,il paflc procuration pout rcfigncr fon 
bcncfice^cn faueur de celuy auquel il veut laiffer; procuration , dis- je , la- 
quelle fert de tcftamcnt de ceftc ficnnc &c dcmicrc volontc.Et partant dc 
l'excufcr fous prétexte de la prcfence dc fa Saindteté,qui en eft bien efloi- 
gnec, c'cftpure moquerie. 

Si donc ccftc liberté de refigner,ou pluftoftdc teftcrdc fon bénéfice, 
eft pcrmifc & audorifée,pourquoy dirons nous qu'il foit dcffcndu dc rc- 
figncr puremcnt,fans aucune dcfignation de fucceffcur , entre les mains 
ducollatcur , lequel ainfi quilâcftcdit , le peut conférer à qui bon luy 
femblcra? 

DfwWjfi n'y ayant point dcprohibiriondc rcfigncr en Cour de Ro- 
mc,lcs rcfignations notoirement infcétccsd'vnc difpofirion teftamcn- 
tairc,& héréditaire font pcrmifes aux bcncficicrs,fans cftrc accufécs d'au- 
cun foupçondcfraude,pourquoycft-ccque ccllcsquifc font fans au- 
cun vice de fucccffion.ny d'hercdité,fcronteftimeesfraudulcufcs? 

y^^fxfrfwflw,fi les bénéfices ne font point afîeéicz aux graduez, lors 

que pour en dilpofer par forme dc fucceflion , ils fojit rcfignez en Cour 

^ de Rome. Pourquoy dirons nous qu'ils leur foicntaffcdlczjlors que fans 

aucun vice de fucccIIion,ils font rcfignez entre les mains des collateurs 

ordinaires? 

La conférence de ces deux formes de rcfigncr conditidbncllcmcnt 
ou pluftoft héréditairement en Cour de RomCjôc purement fans aucune 
cfperan ce d'hcrcditcnydcfucccfli on entre les mains des collateurs otdi- 
naircs,ccftcdiffcrencc,dis-ie,cftfuffifantc,pourmonftrcr que les bénéfi- 
ces ne font aucun cmcntaftedez aux graduez , fmon es cas & aux genres 
dcvacationsjparlcfquclsilslcs pcuucnt demander. 

Mais encorcsy-a-il vne raifon pertinente & pcrcmptoire, pourmon- 
ftrer qu'il n'y â point d affcâation fur ceux qui font rclignczrfçauoir que 
s'il y enauoitfurccux qui vaquent par refig nation , aufli bien que fur 
ceux qui vaquent par mortjpar mariagCjpar profcfhon,par incompatibi- 
lité dcbenenccs,parcrimcs,par condamnation, & autres fcmblablcsac- 
cidensjil n'y auroit point dc dificrcnce entre tous ces genres dc vacation: 
&toutcfoislcsDccrcts delà Pragmatique & du Concordat, y ont cfta- 
bly vncdifFercncc fi cxprc(fc,qu'il eft impofllblc de la dcfnicr; Imo , il eft À 
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inipoffible de raccommoder ailleurs qu accfte aftcdlacion , pour faire 

que les bénéfices vacans par rcfignation ne fufTcnt aucunement affedcz 

auxgraduez,& que par tous les autres genres de vacation ils Içurfufïcnt 

aftedcz,ccla,fouscorrc6lion ne reçoit point de refponfc. 

IliuffiroitàBouthillicrd'auoiriuftifiéquc les trois prefumptions de Qil'^" "^ *î".« 

Du-Mouhn nclontpaslumlantcspourraircmgcr trauduleulcs les reli- de fraude dcuf- 

ffnations pures &fimplcsjfaiâ:cs entre les mains des collateurs ordinal- **="^ cftrcre- 
^ . ^ ji*^ . j'-nr ccr • i\ ccucs,quc non, 

res: mais quand on luy auroit accorde qu elles lurnlent,que non , qu clt- i^ caufe dcBon- 

ecquilauroitaduancc,{îaufai6lparticulicrdeccftccaufcj il veut fuiurc chiUicrnelaifîc 

la rcfolution de ce mcfmc autheur^rien du tout : daptanc que Bouthillicr ^^ ia^efolutiS 

n'cftoit parent ny allie de feu de Serre. de Du-Moulin. 

Quand il fcroit parent,quc non Ja reflgnation en vertu de laquelle il â 

eftépourueudclachanoinicôc prébende contentieufc, ne laide d'c(lrc 

bonncôc valablc^parlarefolutiondu mefmc authcur^ num. 1x4. furU 

mcfme rcglc,dont voicy IcsmotsiCôntrapradiHaexem^lafàii-il^primum il- 

lud de rejignatione injirmiy ^ co lîatione ne^onfaéid^cejjat ^uando ex alUs conic^ft' 

risfratis excludita r^vel honejii ratio pri:(poUet:VtJî amnculitsjènex agrotans fermu- 

tdt dimttdtem^elpingue heneficmmycumtenui nebotisDûêtoris , & prafiantis^viri, 

talis heneficij digm,& partiyuffms m eofHnBHn-.hmufmodi enim permutatio , nec 

fcaudulenta ejè^necalUum Ubis autfmonUjuj^eEia, Quamms enim conatrrat dit' 

plexratioaffeélioniiy'^nafànguimSj^ natftra i altéra virmtis &c honefii : ifianon 

dicitur accidentalis nec impuljiua,fedpracipua yC^Jînaiit caufa^ faltem non 'vitiatur 

percencHrfumnatftralisamorisjqttinoncontrariaturcharitati :fed magis tUifubJèr- 

uitjC^fangmmsaffeéiio reBe ordmata non débet in inmdiam trahi.Ita in propriis ^ 

termink decidit Jegtdim Beïïamerd,poflHoflimfem in capJuam num. 8 Dcdta.O' 

aadlird.Pr^jtàend.multo ma^sdico in refignatione fmplià: &fcper cbitum infirmi 

etlamtempore nominAtigradHatiyelmandatarijynihil ')?acdhit, 

Bouthillicr cil en termes beaucoup plus forts.'Dicu luy a faicl la grâce Capacité de 

d'auoireftc nourri & cflcuéparmi les lettres, Ôc les fcicnces: il cftLicen- Bouthilhet. 

ticrcnDroidjainfj qu'ilâcftcdir.'ilâexcr ce, comme encore il exerce , fa 

profcflionEcclcriaftiqucaucc honneur & réputation. Il s'enfuitdonc 

qu'au cas que toutes les prefumptions de prétendues fraudes , propofecs 

parDU'Moulin,dcufrentefl;rcrcceuës,quc non,facaufc demeure ferme 

non feulement contre Richetjainsaufli contre Gouaulc ôcBailly^lelqucls 

ne font fondez fur autres arguments que les fien s. . 

CeftercfolutiondcDu-Moulin n'ayant peu contenter l'cfprit de Ri 

cher, ilinfifte par rauthoritc,comme il dit, du mcfmc authcur,que lex noua que"a'lo/de U 

débet intçllin fecundttmpriorem^ëc que in dubio claufuU prions cenfert débet repe- lil'crtc & du 

. r ^ ■ ■ ^ i ? r J -in." droidd'admet- 

«M/«yf^«f«n;maisccgtandpcrlonnagclc trompe, dautant qu il eltime tredcstc/îgna- 
quclaloy delà liberté rcfcruccaux ordinaires collateurs ^ par la Pragma- tîonsparlcsor 
dquc&lcConcordatjd'admettrcdcsrcfignationspurcs &;fimples,cc- ^J,"u„ç"e ^" 
ftcloy,dis-jc,commenouuelle,doiteftrc interprétée , & rcgléefclonlcs 
difpofitions des Dccretalcs,qu'il dit eftre intcruenues long temps aupa- 
rauant,&quilditefl:rçlafcconde,^rf^rrf^f«fi(ï»ï, Derenunt. celle quiclV 
vnicjncDerer.permut.infextOt & la Clémentine aufïî vniquc De renunt. 
Bouthillicr cft d'accord de la doctrine de Du-Moulin^ que les derme- 
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rcsloixdoiucnt prendre leur inrcrprctation des prcmicres. Mais que la 

loy de la libcrcé,rcferuéc par la PragmatiquCj&: par le Concordat aux or- 
dinaires collaccurs , d'admettre des rcfignations pures & fimplcs^foit 
nouucllcjC cft en ccla^que Richerfc trompe grandement :dautantqu'cl- 
leeft acquifcaux ordinaires prcfque dés leur naifîance, ainfi qu'il â elle 
dit cy dcflus.E t particulière ment elle efi: déclarée parle canon^ cmne^B^ 
/• '^[^^ 9vT^*'^*^*' yï"/ïV(e,arre{léauConcilcd'Orlcans,tenuenuiron Tannée joy.dutcnipsdu 
V- ** / 4, f f- i^7 ' ^°y ClouiSjfeptccns tant d'années aupatauant ces Décrétai es, & laClc- 

^^ ' ^ " mchtin c alléguée par Richer, lequel s'il entend quelque chofc aux Ana- 

logies cft tres-mal inftruit en la Chronologie. 

Voila pourquoy apparoiflant quelaloy dupouuoir,& delalibertédcs 
ordinaires cfl:laprcmierc,& de fi long temps plus antienne, queie priui- 
lege des graduez & des nommez , & que la refcrue de la meime liberté 
contenue en iceluy , Boutliillier foullicnt que s'il y falloir rechercher 
quclqucintcrprctation,il feroit ncccflaire delà prendre de la première k 
Jl plusantienncloy ,quicft celle des ordinaires, &non pas du priuilcgc 

^ des graduez &;nommcz,lcquel cft de fi long temps poftcrieur. 

^ Mais d'interprétation il n'en faut point : dautant que puis qu'en ter- 

mes fi exprcSjl es rcfignations faitilcscntre les mains des collatcurs ordi- 
naires font exceptécs,pourn'eftrccôprifes fous le priuilegc des graduez, 
il cftncccilàirc de garder l'exception conforme à la liberté quilcur appar- 
tien r^commc annexée infcparablemcntàleurs charges, & non pas de rc- 
^ cJi crciî er d es in ccrprera ci on s ccrebrin es pour l'anéantir : comme de fait 

s'il faloit que telles in terprc tarions fofl en c receues,lc pouuoir dcsordi- 
naireslcur feroit ofté. ^ 

Par les raifons cy deffus reprefentécs,BouthiIiier cftime auoir plus que 
fuffifammcntiurtifié,quelesrefignations pures & fifnplcs faides entre 
les mains des coUateurs ordinaires,font bonnes 6c valables ; que la maxi- 
me de Richcr ne peut eftro véritable, par laquclleil veut que infirmitiUO' 
Vacdth l^enejîc'fj per cbitum imm'mens inducantprajumptionem frauâts , & qu' cl le 
ncpeuccftreconfirméepar l'opinion d'aucun des Doélcurs qui en ont 
cfcrit. 
- Hcuiiere- Mais d'autant qu'il infîftc particulièrement fur les opinions de Go- 
mét contre les mcs& de Rebuffc,afin den'enricn laifTcr fans rcfponfe, Bouthillicrdir, 
°P'"'*^^'^^^'^" pour le regard de Gomes , qu'encorcs qu'il fuft plain de do£trine&dc 
. buffc. fufEfancc: toutefois il s'cft trompé, fous corrc6tion,d'efcrirc, que la con- 

fideration àc\2.îïZuAz;militatinrejîgn4tionefaftcicorâmord'mario extra curik 
tout ainfi qu'en celles de Cour de Rome:dont il ne faut rechercher autre 
prcuuc que celle qui cft palpable , te à laquelle Richcr ne peut 
refpondre. Que les refignations faid:esm(r«n4 , font conditionnelles, 
m/d«orem,par Icmoien defqu elles le rcfignant difpofc de fon bénéfice au 
profitdeceluyqu'ilâchoinj&auquel,&; non autrcil doit cftrc conféré, 
qui cft vn moien indubitable pour le îaiflcr par teftament,commc héré- 
ditaire contrcla règle D(r/n^rOTi>, faille contre telles difpofitions tcfta- 
mcntaires:&: que les refignations failles purement & fimplement entre 
les mains des ordinaires fon tt elles jqu ils pcuucnc conférer les bénéfices 
"' refigtïiz/ 



/ 



57 
rcfigncx à telles perfonncs que bon leur fcmblc, nmota omni ffifuccepiom 

EcpoiîrlcrcgarddcRcbuffcjdcvcritéilâcfted'aduis que la règle Dî 
infirmis doit au oir lieu contre les rcfignations pures &: fimplcs,f aides en- 
tre les mains des ordinaircs:mais il s'eft au ffi trompé :dautant qucUcny 
peut auoir lieu par les raifons cy delTus reprefcntécs, Icfqu elles il n eft bc- 
loin de repeter , & luy-mefmc la tellement recogneu , que lors qu'il 
â parlé des fraudes in verhiSiVdcdtitidi^^grmutdtionis j il en raportc tous les 
argumcns contre les permutations. 

Bouthillier confcflc qu'aptes le mot de permutation , RcbujfFe â efccit 
ceux qui s' cnfuiuent,yë« rç^rfrio m^rf«^fm,lefquelsRicher veut in terpfc- 
ttx.de^UTd ^Jïmplici refi^ationefiéta in manibus ordinarij collatoris. Mais la 
Cour trouuerra que le mot de permutation , tout ainfi que dercfigna- 
tion,eftindefini/ansy adioufterccluy quieltautcxte Sim^liàs, & qu'en 
fe remettant à ce qu'il âtraiétéjDepermwMfionff, il monftrc qùefon inten- 
tion nà pas cfté de difputcr des reiignarions pures & fimplcsiôc qu'en ré- 
pétant les exemples de fraude,cn la mefmedifpate des pcrmutarions , il 
eft mai-aiic de croire,qu'il ay t entendu patler De^wrrf CP'Jîmflîci rejignano- 
n?,pourla faire déclarer fraudulcufe. 

Le premier exemple qu'il propcfc eft cfcric en ces mots. Primo qtkindo 
aliquis ^ram injirmitate detentHs, permutât bénéficia in menfibas graduatorum. 

Il s'en rrouuc autant au fécond cx.cm]p\c:Quando con/anguinetts cum con- 
fanguineo ffrmutdt:Y.i au troifiefm c ^«rfnt/o qms permutât ptngue cum tenuL 

Les autres fobfequens exemples approchent des precedcns, & ne c6- 
ticnncnt vn feul mot de refignation pure & fimpleteftant pour cefte'oc- 
cafion pi us neceiïaire de les rapporrcr tous à la permutation , vtfcilicet ed 
qudfubfeqmtu r expr^ecedentibus interpretdtionem accipidnt : o u pi u ft oft repetita 
cenJèdRturJJTitia D.DeVcrbo. ohligat. 

EtafindcnelaiiTcrfans rcfponfe robicdionpar laquelle Richcrprc- 
rendquecen'eftpasàBôuthillicrde controUer les opinions des anciens 
DoiteurSjildit en premier lieu, que les anciens Dodlcurs ne font aucu- 
nement contre luy, &quVnfcul n'àcftc dauis que la règle deuft auoir 
lieu contrclcs ordinaires colUteurs,ainfiquilâcftédit, voire que beau- 
coup d'cux,l'authoritédefqucls doit eftre plus grande que celles de Go- 
mes&deRebufFc,fontconrrelareglc> ôcn'afliftenr point aux prefom- 
ptions de prctcnduësfraudcs.qu'aucuns veulent faire reccuoir contre les 
mcfmcs ordinairesrque d'ailleurs il eft loifible à toutes perfonncs de tenir 
fonefpric libre hors de toute préoccupation, &: non fuic<5t à chofequcl- 
conque,autre que la feule raifon : de forte que toutes les raifons eftans 
pour la liberté des ordinaires,ainfi qu'il â eftc pareillement iuftifié, c'cft là 
où il fe faut du toutarreftcr. 

En fin Richcr voian t que tout ce qu'il apporre ne vaut rien , & que fes Deux exclama- 
rapfodies ne font pas fuffifantespoutfouftcnir que les rcfignations pures "°* ^ "^ "* 
6f fimplcSjfaii^es entre les mains des collatcurs ordinaires, puifrentcftrc 
iuftemcntdebatuës,nyparlategle,Dfïn/rffj;V, ny par les prétendues pre- 
fomptionsdefraude^il vfc de deux exclamations : l'vne quefi telles rcfi- 
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gnationsronrrcccuës& autKorifccs, c'cftcn fommcautKorifcr'csfrau- 

dcs:d l'autre qu'il ncfaudra plus parler du priuilegc des graduc7:que rien 
n. vaquera pour eux, &: que toutes les vacations qui pcuucnc aducnir fe- 
ront diuerrit SjÔc les bcnehces qui leur dcuoient clchoiricur feront iniu- 
ftcment rauis. 
C la pre- ^^^ première exclamation Bouthillicr rcfpondjquc tant s'en faut que 
miercqu'enco- cn coaferuanticdroiûjlepouuoir^Ôcla liberté dcs ordinaires, les haudcs 
firmantles eii foiç^j- ^n fortc quclconquc authorifécs , qu'au contraire , c'cll en crfed 
futhor'ifetlcs conferucrrcquitcjaiufticc, & Icrcglcmcnc approuué par toute l'Eglifc 
fraudes. Chrcfticnnejfurtadiftributiondcs Dcneficcs, & empeichcrl'vfurpation 

& l'ingratitude des graduez , oui n'ont autre priuiicgc qucceluyqu'iU 
pieu aux mefmcs collatcurs de leur accorder, 
Contrclafecô- EtàlafccondcjBouchiUierrclpond, qu'aucas qu'ily cuftquclquein- 
dcquelepriui- conucnicnt partcllcsrefjgnations , lequel tombait contre le priuilegc 
Icgedes gra- j^^ grAducz^adfene mconueniens non cjijoluere argumemum , & que d'ailleurs 
meureroit iim- ïlcllccrtain quclcsrcglcsde laraifon & delà iufticc doiuent demeurer 
tiic , & qu'il ne gn Icur forcejnoHobltant Ics inconucnicns qui pcuuct d'ailleurs aduenir. 

vaqiieroit rien .^ ''irii- rj i ■ \ i r 

ponr eux,S:que ''"'' ^^^''j^ il talloïc conliderer les inconuenicns,i l y en auroïc plus , laiis 
ic.v beiicfi.cs comparailonjcontrc les collatcurs ordinaircs,qu'il n'y en auroit du coftc 
r!ais'"""^"'^ des graduczjiclqucls ne perdent rien dcsvacatios qui leur loncarfeûccs, 
Lmcomieniéc ainli qu'il â elle ditcydefTus. 

plus grand Uns Ecau contraircjcscollaccursordinairesfonc tclIcmcnt cmpcfchczcti 
fu' les cf>ll3- lacollarion des bcncnccSjIclqucls dépendent de leurs dilpolitions, que 
tcurs ordinaires peu s'en faut qu'iisncn foicnt entièrement priucz &: dt-ipouillcz^dautai 
qu'il y en â fort peUjOUprcfquc point, qui veulent rc^gncr purement ôc 
limplcmcnt entre les mains des collateurs ordinaires, qu'il clt notoire, 
que ceux qui font pourucus de bénéfices les refigncn t oi dinairemerit en 
CourdeRomc,en faucur de celles perfonnes qu'il leur pbill: de choilir, 
Icfquellcs cftansadmifes,&: les bénéfices con ferez aucc la claule déroga- 
toire à la règle De infirmiSjlcs ordinaires fonc en ticrcmcnt prmez d'en dî- 
fporcr,& ne Icurreftant que le genre de vacation par la mort des benefi- 
cicrSjlcscolIationsleurcnfontoftécs par ceux que le Roy nomme, en 
vertu de l'induit accorde à mcffieurs delà Cour,^ro incundo aduentu ^proia- 
ramentofidelitanfyôc par les graduez , Icfquels feuls client aux ordinaires 
quatre mois de leurs collations en chacune aiinéc,cela ell clair,ôc ne peut 
ellrc dénié. 

Richcr ne dcnira pas que le droite de conférer tous les bénéfices n'ait 
cfté acquis aux collatcurs ordinaires , des lors qu'ils ont cfteeftablisfans 
aucune charge de les conférera autres pcrfonnes quelconqucs,qu'àceux 
qu'ils vouloient, 6c qu'ils en cftimoicnt capables. Il doitparmcimemoiç 
rccognoiftre que le droidl de con craindre les mcfm es ordinaires, dccon- 
ftrcraux graduez des bénéfices vacans en certains mois,clfoicvn priui- 
lege particulier à eux accordera la charge de ne rien demander ny préten- 
dre en ceux qui font rcfignczcntrcl es mains des melm es ordinaires. 
Les droits citas ainfi cftablis&recognusil'vn gen crahnaturelj&ordinai- 
rc, pour les collateurs.'Ôcraucrcvnpciuilcgc particulier pour Us graduez; 
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priuilcge,dis-jc,cîuqucl les rcfîgnations pures & fimplcs font cxccpte'cs; 

De quel frôtdirôs nous que les graduez aiéc le plus de fuieddc s'cicrier, 
& de fc plaindrCjs'ils font priuez de l'clpcran ce des futures vacations, en 
conferuant le droidt des ordinaires.//M(7,de quel front pouuons nous def- 
ntcrquc les ordinaires n'aient fans comparaifon plus d'occafion de s'ct 
crier, qu'après les droidis qui leur font olUzpar le Pape, par ceux que le 
Roy nommc,& par les graauezjon les veut cncores defpouiller de lali- 
bcrtéj&: du pouuoir d'adnnctcre des refîgnations pures & fimplcs,fi elles 
font confentics entre leurs mains. 

ApparoifTant donc , qucl'inconucnient eft fans comparaifon plus 
grand contre les coUatcurs ordinaires , que ducofté des graduez, il eft 
clair Ôc fans doute,quc leur exclamation eft, fouscorrcdion^infupporta- 
ble,5c fansapparencc:&qu'au contraire celle des coUatcurs ordinaires eft 
trcs-cquitablc : dautant que fi ccftclibcrté d'admettre les refîgnations 
leur eft retrancliccrc'eft leur oftcrôc rauir ce qui leur appartient , & dont 
ils iouiffoientauparauanclcpriuilcgc des graducz:commeaufli d'ailleurs 
rejcclamation des graduez eft ineptcdautant qu'elle eft d vn rauiiTcmenE 
imaginaircdcs bénéfices qu'ils n'ont iamaispofTedcz, qui ne leur ont ia- 
maisappartcnu,&aufquelsilsnepcuuent pretcndredroiâ: , ny inccreft 
quciconque,{inôd'vne future efperâccjl'intereftdclaqucllcnelcurpcuc 
donner aucune adion,& cncores moins aucune occafion de plainte. 

C'eft en cftecb ce que dit Rebufte,autheur fi fouuent allégué par Ri- l 'inccrcfldcs 
cher fur la loy vnique,C.Dfyf«r. qtftgproeû quodmter.profer.num.j^.S>c quel- graduez ne leur 
qu es autres fubfcquens,où il remarque vncefpeced'intereft,qu'il appelle ^'^"^''""^Y^ 
iHJkadiŒm^ftilitdsnonpetiyiliSfhàhitavelmnhâyitii , fne alicumsfaHo imufioy ny aucun fuieft 
VelceffaùoneimHfidj&c en rapporte des exemples , de celuy qtiicum remfmm ^^cplctnEe, 
pojïidedtjiilminterejiedmhaberey^ tamennon agit : c'cft celuy qu'il donne 
in re haè>ita,S>c tout mcontinent aptes il en propofe vn autre, in renonha- 
hita-ytfiJanoryinqtiit^Velaiius artifex^yeniat ad hahitandum inproxima offianafi- 
milis anificis,iUius interefi,qui non untum lucraùitur , tamcn n onpetet l liber t m ne- 
gotidtoriusD.De oper. libena. 

Il en apporte d'autres en fa répétition fur la première glofenum. juSc 
quelques autres fubfcquens:Ufw , dit-il,^o«»»r non habita, Jtue alicmusfaélo 
iniMHû.propter LProculttsJ). De damna infeUoJ.dltius:, D.Defertiit.vrbdn^pned. 
/.D . Defemit. e^r dqua:'\>yijiqm altm toUendo domumfuamj obfcurdtîumma ào~ 
mm me^Jicet med interjtt,tdmen non agam-.qhid iure Juofucit , C^Jîcprouenir fine 
faâo ininfiotnifi in cafihmpojins^perCttpoîdm inVraêldw defemit. cap. j 9 . C e ion c 
les propres mots dont il vfc>ôc après Icfqucisil adiouftcceux quis'cnfui- 
UcntJdemdeaqitd auiS exputeo tuo, ad mettm venity tamen non dgis, 

Bouthillier ypeutadiouftervntextc exprès in l. dd exhibedum D.adexhi^ 
yend.oûlclmiiconÇultc dï^yquc ad exhibendffmpojjuntomnes dgere , quorum 
interefiifed quidam confuluit^diô:' ïljanpofiit efficere htscafîioy Vf rdtwnes ddnerfà- 
rijfibi exhiberetur,quas exhiberi magni eius intereffet) rej^odit non oportere ius ciuile 
cdlumnidri^neque ^^erbd captdri-.fed qttd mente quid diceretur , dnimaduertere conue- 
nircmam ed rdtione etidm fhtdtoffém dlicuius doélrinapojje dtcere fua interejfe , illos 
mtilios librosfibi exhiber iiquid fi ejfient exhihiti , cum cos legiffètdoéîiç r & meUoT . -, \ 

fieree. K ij 
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Les graduez ont intcrcft qu'aucunes rcfignations ne foicnt admifcs^ 

afin quclcsbcncficcsvacans par mort, leurs cxpe£latiucs puiflcnt cftrc 
rcroplicSjtoutainfi qu'aucuns ont intercft, de voiries mémoires &iour- 
naus de leurs voirms,paur en tirer dcrinftru6tion en leurs affaircs:& ceux 
qui cftudicnt de voir des liures,qui font entre les mains de quelques au- 
trcs,afind'entirerdcla fcience & de la doctrine , qui leur pourroit ap- 
porter |5lus de contentement &dc profit , que le rcuenud'vn bénéfice. 
Apparoiflànt par ce tcxte.quc tel intcreft n'cngwidre point d*a£tion , ny 
de contraint c,il s'enfuit que les graduez,qui n'ont que le mcfmc intcrcft, 
n'en ont poinrnon plus contre les coUatcurs ordmaircs, pour cmpcfchcr 
qu'ils n'admettent des refignationsluiuanc la liberté naturelle qu'ils en 
ont,& qui Icurâcfté fi cxprcffémcnt retcruéc contre lepriuilcgc des mcf- 
mes graduez. 

Ceftc refolution demeurant, comme elle efi: très- certaine , que l'intc- 

reftdcs graduez ne leur donj:ic adion , ny aucune contrainte pour cm- 

pefchcrque les ordinaires n admettent des rcfignations: il s'cn(uitquc 

s'ils en admcttent,aucun inconuenicnt ne peur tomber fur eux; & qu'au 

conrraire il tombcroit,commc il â cfté dit,fur les coUateurs , s'ils cftoicnt 

priucz de leur liberté. 

Qu'iÏY 3 fccau- ErneanrraoinsrcxclamationapparoiftfaufTe^fous corrcdion, cncc 

coupïtebcnefi- quc Ricticrfe plaint pourlcsgraducz,quefirellcs refignacions eftoicDt 

"^ ^"'^^^"^"^permifes.ricn ne vaqueroir pour eux,& qu'ils fcroientpriucz de leur priui- 

* Icge: dautant que 1 cxpcncnce nous tait cognoutrc quedcioiiraautrc, 

plu/îcurs bcneficesvaqucnt par mort, & que les graduez en font pour- 

ueus & en iouiflcnt. 

Il n'y â donc aucun inconuenicnt de la part des graduez,{î les ordinai- 
res admettent des refignations.Mais au cas qu'il yen cuft, que non , ou 
cft-cequeRichcrâtrouué,quefur la feule cfpcran ce que des bénéfices 
Contre le pre- puilTent vaqucr par morr,ils (oient rauis aux graduez , n les ordinaires m 
men"""' ^ admettent Icstcfignatiôs: ceftecxclamation eftconcrclefcnscommun, 
voire contre la nature par laquelle nous apprenons, ^«e&rï«rfr/o&r<ey«p^omr 
^jfawjÇiT'f.partant qu'il eftimpoflîble de dire , qu'ils foicnt priuczdcs 
chofes qu'ils n'ont iamais eucs.-& encorcs plus , qu'elles leur aient cftc ra- 
uics: voila pourquoy le lurifconfultc Vlpian â cfcrit elcgammentm /.l 
Etim qui. D. De Vï. & Vuarmdt.Eum qui neque animo^neque corporepopidcl>dt^nûn 
Vidsnd€'kBHm;)^enusefJe. Dsi^àtHrenim^àit-'iX^qui dmittitpcjJeJJionem mquinon 
dcàpit. 

Ccftc doctrine eft aufli oonfirmce par Thomas de Vio Cardinal 

Caietan fur fainâ: Thomas, injecundafecund^ quaft. 6 1. an, t. & Martin us 

de Afpicu el ta Do(fïorN<«*4rr«*i» Afànttaliccnfejjariorum capAy. num. 69, 

rfrf.i.dont les partages ont cftc cydcflusrcprcfcntcz en la page dixhuidt, 

.. &dixneufiefmc. 

ment de Richer Richcr infiftc quc Icfcns commun & la lumière naturelle iuftificnt la 

fondé fur le fer 5 ffaudc aux rcfignations faiél es entre les mains d es coUatcurs ordinaires, 

relie. ftc occafiond'cn faire. Maisdcprcuuc de ce prétendu fens commun , de 

celte 
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celle p retendue lumicrc,iln'cna point. 

Au contraire le fcns commun & la lumière naturelle nous enfcigncnr^ 

que fous prétexte dVnc fimple efperancc,nous ne pouuons ofter ny cm- 

pcfcherà pcrfonne quelconque les droidts qui luy font acquis, & qui luy 

ont clic particulièrement rcferuez & conferucz. 

Les droids delà liberté naturellcjd'âdmcttrc des rcfîgnations pures oc 
fimples, & de conférer les bénéfices ainfi refignez , appartiennent aux 
collateurs ordinaires par la nature de leurs chargcs:il s cfuit donc, que de 
cemeImedroiâ:naiftIcfenscommun,ôclalumiere nacurcUc, qui nous 
doiucnt portera la confcruation d'iceux. 

Au contrairejlcs (graduez prctendent.non pas vn droiÛ naturel, dau- Nuldroiana- 

>■■! r ■ î ■ • -1 „ 1 ■ ri. r turei pour les 

tantquuncictrouucpointcnla naturejams vnpriuilcgc &aroiapoli- graduez. 
tif,contrc les droiils naturels des collateurs ordinaires , à la charge de ne 
rien prétendre aux bénéfices refignez. Il s'enfuit donc que le (cns no pas 
communjâinsparticulicrjnous doit conduire à confcrucr ce mcfmcpri- 
uilcge pour les graducz,auec celle m efme exception &: limitation , pour 
ne rien ollcr ny retranciiicr du droiâ: naturel des collateurs ordinaires , & 
fans l'eftend te plus auant, contre vne fi cxprclTerefcruation. 

MaisRkhcrertplaifant,quandildit>qucccquc Bouchillier en efcrit gj,yj}^jjljgj.j^.^ 
tombe fous la fallacc que les Logiciens appellent «ok caufa , vt caufa qu^ ricncfcdc qui 
fdllada, d i t- i \,admimmr c^uotksalkgattir^mtextus caupe^quic caufa nonefl.Com- V^J^ ^^ , '* 
me en ce licUjOn voit,dit-iIiquc le dcffendeutjC cil: Bouthillier^fondefon Logiacns ap- 
o b i cdio n fu r vn c ca u fc fpcci eu fc , ^«te rr Verafalfa efl. pelfen i «•» taufé, 

S'ileuft expliqué la caufe fur laquelle il prétend qucBouthillierfc fon- 
dc,& s'ill'euCt vérifiée fauffc, il fc fuft peut- cftrc cfleué en fa fuffifancc: 
maisiU'eftbiendonnégardederefcrirc:&aulieud'icelle, ilatlcure que 
la vraie caufc qui introduit; la recherche de la fraude >naitl del'intcrcft 
des graduez^ éc autres cxpcctans. 

Mais puis qu'il âfupprimcla caufe fur laquelle Bouthillicrfcfondct ^^"^^^Jj^^jg^ 
ourfouftenir les refignatiosadmifcs par les ordinaires, qui cftcncflcâ: refignations 
aqucllion de laquelle il s'agill entre les parties, il ne craindra de la rcpc- ''«'"cnïcftre 
tcr,amnqueUcacltcaUczamplemcnt dilcourue,qucc cit ledroi>:,t ôc la 
liberté naturellement acquis aux collateurs ordinaires,dc les admcttre>& 
de confcrct les bénéfices ainfi refignez à telles pcrfonn es qu'il leur plailL 
Ccft la feule & vnique caufe fur laquelle tous fcs droicl:^ font fondez, 
& qui cft fi certaine & fi véritable que Riclier n'a peu apporter aucun ar- 
gumcntj ny aucune raifon pour l'csbranlcr. 

En tant que rouchc celle de la recherche des fraudes que Richcr cfl:a- La vraie caufe 
blift fur Imtercft des graduez & autres expcdtans , Bouthillicr â iuftifié f] ^""'^^ ^'*^ 

fc» r ^ delà 

qucceluy qu ilsprctendcntfurdes futures efpcrances, ne leurproduid tion, 
aucurieaûioiijny aucune contrainte contre les ordinaires collateurs: & 
confequcmmcncqu'ilnclcurpeutferuird'aucuncaccufation de fraude. 
Iladioufteraqnepareillcmétfintercftquetouslcsaucrcshbmespeuuét 
prétendre pour la côferuatiô de leurs pcrfonnes, ou de leurs biens, ne leur 
dônenoplusaucuneadion^ny aucun fuicct de plaintCjfi non lors qu'ils y 
font cmpefchczjblc(rczj& trauaillcz ouuertcment ;. ou kcretementpar 
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des voies indircâicsjcontrclcs conucntions légitimes, la difpofition y les 
dcftcnccs,& la prohibition des loix: que ce qui eft attenté ouucrtemenc 
fcrt de caufc des a£tiôs ou acculatibSjquc nous pouuons propcfenSc que 
ce qui cftfccrccemcnt entrepris nous donne le luicift de la recherche des 
fraudcSjCommedcchofc pourfuiuic contre la dclfenfc &c prohibition 
des conucntions & des loix. 

C'cft ce qui a cfté dit & iuftificcy de {Tus, que Is proprie fraudem facere di- 
citurjqmftluisverbis Itgïsjententidm eim cïrcurfmmit -.Ouc la haudc n'cit iamais 
prcfumécfinon lors que nous entreprenons de t^airc ce quinouscftdef- 
rcnduj&confcqucmnjcntquelavraiecaufcdc celte fraude ne vient pas 
dcnoltrcintcrctt^ainfi que prétend Richcr,ains des prohibitions & dcf- 
fcnfosqui nous font fâidcs,tant par les conucntions légitimes^ que par 
la difpofition des loix. 

Nous en pouuons trouucr vnc infinité d'exemples , entre lefqucls 

Bouthillicrfc contentera de ccluy du chapitre QuantOy & dclagloie en 

ces motSfinfraudemjyepriuiLext.yelHn, dit la gloic , deperfona ddperjcmm:ji 

^^xoryelit donare virOiVelmaruta vxorï^cùm nonpopit^JHpra , lye donat. imervir. 

(^ vxo. cap. vlt.fupponitahamperfonam cm donat^ non valet donanOyD.Ledonat. 

intervir ^ Vxo.Lh^c ratio p,non tantum, 46. dijliniî. jicut nonjuo. De readrmn 

Prohilynum ne fliofamiliai pccunia mutm demrjitamcn alïquidinfraudepifaflum 

fuerit^puta dedUfrumentum^Veîali^iiidfmtle.^mdvcnderet, &pccuniam haberet^ 

fraftift legi.D .adfendmf.A^acedon/ed iHliantts p.mutui^dliàs incipit^ htmjijilm- 

famiiias, 0'L^.p.^in vfuraiDecimd auarta qu^fi. 3 .plmque, 0' qud ^.pymiajiait 

tîonnulHiDccontraéÏH adcontra^iim:'VtpHtai\'Xornon porefi dcnarcViro jVr iii- 

Û^HmeflyVulteivenderejVtJiCjhocmodojpojlhdonaredonatio non Valet, D. Df Do«. 

ir3ter\>ir.^Vxo.JÎJ^ûnJuscîrca:Jîc 16 .QufJ},-^.fî facerdotes: Item decotraÛuadcon- 

tra^ium^alto tamen modo quamfupra,vtf cum mulier pro alio fideihi^ere non pcjjet, 

priïîcipakm^fedtdebitricem:hQcnon '\>dlet:quidfeatinfraud€m legis^D. Adjena- 

tttfconj. yelleian. Quamms^^c. 

Dauantagc nous difons c^ç.framfit^qmtks'mnlteriusdetrimentumaliqmà 
dgimus: Velutt comrafifcum^patronftmycreditores^Œterofqtie hmufmodi^&eos ma- 
xime ^qmbusjîdem dedimHr.d' o\i\icm que Balde â très bien cicrit , ainfï qu'il 
a elle rcma rque cy d efTus, q u cfraHdempacere^efl quaft contra fîdem aUqmd mo- 
//n:Et fain6t Paul plus cxprcflcm en t au chapitre i .de ion Epiilrc aux Ro- 
mains,quela loy naturelle monllrc le pcchc : comme s'il cull voulu dire, 
que nous ne deuons pas ctliraer qu'il y ayt aucune fraude , iiy aucun pc- 
cliéjfinon lors quenous attentons contre les loix,lcfqucllcs nous deuons 
garder fans y contreucnir. 

Bouthillicrfçait bien que la vraie caufc ne vient delà loy : ains de la 
corruption naturelle des hommcsjefquels cntrcprcnnentcontrcialoy. 
La loy caufc du ^l'iis il peut hardiment afrcurcrjaprcsrauthorite de lain(5t Paul , & des 
peché,<k coofc- IurifcûnfuItcs,qu'outre ce qui procède du vicie us naturel de l'homme, la 
?a7raude"^ ^ loy,foit naturelle OU ciuile,elV la caufc du pcché,dc la faute,& de la frau- 
de: c'cft à dire^qu'cllccondamnc de fraude ce qui c'a fait contre le con- 
tenu d'iccUe. 

Cela fera plus nettement en tendu , s'il plailHlaCour dcconfidcrer, 
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que proprement nous appelions MK/iwijainfi que Ciccron dit i» li^De fa- 

to qudi id efjicu^cum eji caufa^vt \ulntiî^moms^cruâttas^morhii&c. A infi dcuon s 
nous dire de la loy , qu'elle a introduit la contraucntion, & la fraude 
contre clic- m efmcjpour éluder l'cfFeâid'icclle: 4 Jfo, que fi clic eft oftec, 
il n'y â plus de concraucntion , ny de fraude , ainfi que pareille- 
ment il â crtciuftifîc cy dc/Tus^ûns qu'il foit bcfoin d'vfcr d'aucune rcpc- 
tition. 

Sicommeilâefté dic,il y auoit quelque loy ou conftitution , par la- 
quelle il fuft dcffendu aux bencficicrs de rcfigner, & aux collatcurs d'ad- 
mettre les refignations,& que les mefmes bcnefîciers & collatcurs ne 
laifTailcncdcrefigncr, & d'admettre dcsrcfignations , nul ne pourroic 
douter que la loy & la conftitution ne fufTent la vraie caulc^pour les rciet- 
tcr en quelque forrc qu'elles peufTcnr cftrc faiâ:cs. 

Maisdcdirejqucrintetelî quin'cft qu'en l'cipcrance des graducz,ef- 
pcrancejdis-je,futurc,inccrtaine,&: qui ne peut contenir aucune prohi- 
bitionjainfi que Richcr cft contrainét de confeflcr.-que cet interclt j dis- 
jc,oupluftoftccftcefperanccpui(referuirdccaufe,pour induire qu'vnc 
rcfignation foit fraudulcufc,c'cft3 fous corrcâion , vnc grande ignoracc. 
Voila pourquoy Bouthillicraiant efcntqucla caulc pour laquelle la 
prcuuc de la fraude d\ rcccue en la permutation^ prouicnt de la Decreta- 
\z\n\<YdzDe Yer.^ermutdt.in 6. contenant la prohibition de faire des per- 
mutations frauduleufcs:& qu'elle prouientaullid'vnc autre loy prohibi- 
tiue de rendre les bénéfices hcrcditaircSjComme il fcroit aifc fi telles per- 
mutations fraudulcufcsclloicntauthorifécs: & quand il a pareillement 
cfcrir,qu'il n'y â rien de fcmblablc aux rcfignations pures ôc fimplcs^con- 
trc lefqu elles il n'y a, & n'y eut iamais de prohibition, & aufqucUcs d'ail- 
leurs tl n'y àcfpcrancedcfucceflionny d'hcrcdité : Quand, dis- jc^Bou- 
thillicrrâ efcrit, il n'a rien propofcquine foit trcs-veritable,&; partant 
d'imaginer comme fait Richer,que la caufe pour faire rcccuoir la preuue 
des moicns de fraude contre les permutations , vienne de l'interctt des 
graduez; c'cft encore vne plus grande ignorance, 

Outrclcstaifonscy dclTusrcprcfentécSjBouthiUicr apporte vn grand Atrcds domici 
nombrcd'arrcIlr.parlcfquclsilâcftciugéquelarcglcDfw^rmfi', & tou--^'^^ '^f""^^"^" 
tes les prétendues ptcfumptions de fraude,dciqu elles Richcr fc veut pre- 
ualoir,ncpcuuentell:fe rcccucsen forte quelconque contre les rcfigna- 
tionsfaiclcspurcment&rfimplement entre les mains des collaceurs or- 
dinaires. 

Le premier cil inrcrucnu en la Cour , fur le poflc(roiredc la cure Celuy interue- 
dcla Boifriereau pais d'An] ou.lc quatriefmc du mois d'Apuiil 1550. entre ""/^'^J^ poiTcf- 
Maiflrc Claude MciliuierPrelIred'vneparrj&MaiitrelcanBoutier d'au- ddiUoiffieie 
trc, par IcqucUaCourâiugéindefinimét que la règle Tyeinjirûmw'inon le+Auril nj». 
point deUeu contre les rcfignations admifes parles ordinaires colbteurs. 
Bien cft vray qu'en ccttarrclt, il n'y auoit point de gradue ny d'autre ex- 
pcdantjquiprctcndifl; lacurcjcn vertu de fon expedatiue: mais quelque 
chofcquecefoitjla thefcy cftiugéeque la règle n'a point de lieu. 
Le Iccond ctl interuenuau grand Confeil,& prononce le cinquiefinc 
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L'Arreft donné Noucmbrc Î574.au profit dcfcu MaiftreEftienncMauguin l'aifné , par 
augrandCon- Icqucl U plein c maintcnucdcl'Abbaicjqui cft vncdignirccn l'EgUfcCa- 
fcu Maiftcc^ ^ thccJralcdcClcrmoncen Auncrgnc, luy â cite adiugcc contre pluficurs 
Efticnne Mau- parties quî la pretcndoicnt^dcrquels ,fçauoir Mailtre Mathieu Traucrfc 
pinlej.Nouc- &; mailtrcEfticnnc Mauguïn Icicunc , auoicnt cfté fubroiïczaux lieu, 
droits Ôc inftanccdcmaillre Eftienne Blondeau , lequel prctendoitia 
mcfme AbbaiCjCn vertu de la nomination faide de fa perlonne , par feu 
ttionfieur AllegrainjConfeillcrduRoy en taCour,&cenonobftantquc 
maiftre Elliennc Mauguin raifnc en cuft cfté pourueu , par la refignatioa 
de rcLi maiftrc Guillaume d'Outre^faicSte entre les mains de mondcurTE- 
ucfque de ClcrmontjCollateur ordinairc^ex caHfdpermHtdtioms,c^\K\cïz[i~ 
gnant fuft malade,&: decedé dedans les j^jn g r iours, & que la rcfignatioti 
euftefté dcbatue,rant par la règle Dfîfijfrmïj, que pat les faidls de fraude 
fur ce propofcZjVoirccncorcs que les parties CLiircntefté appointées à fai^ 
re prcuucsjcftantpouf celle occafion indubitable que etiam in permutam- 
ne, quoy qu'elle full arguée de fraudc,meflieurs du grand Confcil ont iu- 
gé que la règle n'auoit point de lieu en l'ordinaire. 
Vn autre donne ^^ troificfme eft vn autfc Arrell; donne au grand Confcil, & ptonon- 
au grand Con- cé Ic ii.Dcccmbte i585,par lequel maiftic QucntinG ehcnnault DoÛeur 
b'^1^8^ ^*" en Thcologie,âefté maintenue gardé en la porte iïi on de la curcdcS. 
M. Qucnnn Sauucut en ccfte viUcdcPariSjContreMcfnrc Jaques Augufle de Thou, 
Gchcniuut c5 de prcfent Confciller d'Eftat du Roy j lequel lors de l'Arreft cftoit mai- 
Prcfidcjit de ^^^^ ^^^ Rcqucflcs ordinaires de rhoftcljôc s'cftoit fait nômcrparle Roy, 
Tliou. pourtenirfon induit, fur les Doicnj Chanoines, èc Chapitre dcrEglife 

Collcgialedefaint Germain derAuxerrois,àcaufcde rcltatdeConlcil- 
Jcren l3cli£l:eCour,duquclauparauant qu'il fuit maiftre des Rcqueftcs, 
il auoitcfté pourueu, ôccontte maiftrc laques Milet: & ce nonobliant 
que ledit Gehennaut en euft efté pourueu par monficur l'Euefque de Pa- 
lis collatcur ordinaire,fxfrf«/rf^frw«f4f/cnïy , faidc encre feu maiif re Ican 
Fremin curé de ladite curcjlequcl lors de la rcfignationeftoit malade, & 
eftoit decedé deux iours apresl'admifïion d'icclle,&; que celle refignatiô 
fuft pareillement dcbatuèjtant par la règle Deinjirmis^ que parles moicns 
de fraude propofcz con trciccnc:& mclinequela refignauonde ladite 
cure de faindl Sauueur cuft efté zàvaxic fpnîopatronoEcdeJiafiko^ qui clloit 
le chapitre de ladi(5teEgHfc collégiale de faind Germain : ce queMcf- 
fieurs du grand Confeiln'euftcnt pas faicSt contre ledit fieur dcThoUjS ils 
cuffent ellimé que ladi(5tc règle dcuoircftrcgardéejôc qucics moiensdc 
fraude depcndans d'icelle , cuftent dcu cftrcreccus contre les rcfigna- 
^ tions admifcs par les collateurs ordinaires. 

Vnaiitre donné t ^ • i n.-. ^ l /--^ I t ■ .^ _^ 

en h Cour le lo Lc quatticlmc elt mterucnu en la Cour le iclanuicr 1609. entre mai- 
lanmer 1609. ftre ïcan Pelifiier d'vnc part,& maiftrc Eftienne ValTon gradue d'autre, 
r^p* nr^'^^ par lequel la recreancc d'vnc Chanoinic&rprcbcndc en l'Eglile collégia- 
le de noftrcDame du Pont,fltuéeà.Clcrmont en Auucrgne, âcftéadiu- 
gécàPeliincr , nonobftant qu'il en eull efté pourueu par larefignatioii 
pure & fimplc,faiâ:e entre les mains dudit ficur Euclquc de Clcrmont, 
par feu maiftrc Bertrand Léonard dernier titulaire, & paifiblepodcll'cur 
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4'iccllc le trcizicfmc du mois d'Octobre , affccflc aux graduez fi m pics: 

quclcdit feu Léonard fiïftdccedelcmcfmciour 3 ôccpe VafTon gradué 
en cuft eftcpourucu en vertu de fon degré, voire que la pleine maintenue 
luy en cuft eftc adiugcc parle Scncfchal de Clermon t,ou fon Lieutenant. 
Bien clf vray que ceftarreft ne contient; que la recrean ce, & qu'il por- 
te CCS mots:Que ladiSleCour aordônnè ^ùrâonne , que les parties ammlerom 
fflm amplement dans hutHAÎne leurs faiBs /nejmement le fait concernant le temps 0* 
l'heure du deceds de deffunêl Bertrand Léonard^ ^ de là collation de fa Qhanomie 
& prébende faiBe audit appelUnt(qui efoitPelifierjen Vertu de la ref^nation pure 
^Jtmpledudit feu Leonard,qui leur feront communiqueT^ y pour y reijiondre à la 
huiBaine enfuiuant-.in former ont au mois ^produiront ^hailkront contredits & fal- 
uAîions dans le temps de l'ordonnance: pour ce fait ç^r rapporté dans ledit temps, leur 
efîrefait droiB, ainfique de raifomEt cependant a adiugè^ er adinge la reareance de 
de ladiBe Chanoime i^prehende audit appellant^ quiefl Peltfier. P ar 1 cfqu cl s 
mots Richcr prétend que la Couru a pas iugcdcfinitiucmct la queftion: 
que la règle &: les raoicns de prétendue fraude dcpcndans d'icclle , n'ont 
point de lieu contre les refignations pures &: fimplcs , admifes pat les or- 
dinaires collatcurs.ains qu'elle en a différé leiugcmcnt , après que les cn- 
queilcs des partici {croient rapportées, 

Xlais tant s'en faut que par cefte forme de prononcer^ la Cour ay t rc- 
fcruc le lugcment de la quclHon:qu'au contrairc,el!e la iugéc definitiuc- 
i"ncnr>6c n'àreferucautre conteftation que cellcdcpendancedufaitjlc- 
quel y eftfi nettement cxpUque:fi la refignationauoit: cfté admife aupa- 
rauantjouaprcsledecedsdcfeu Léonard rcfignant, dautanc que fipar 
lesenqucrtcsVanTon gradué cuft peu vérifier qu'elle auoit eftc admife 
après le decés,il eft fans doute,que la clianoinic Se prébende cuft efté dé- 
clarée auoir vaque par mortj& en ce cas îa pleine maintenue d'icclle fuft 
dcraeurceàVaflon, auquel parla fenrcnce du iugedc Clcrmôt elle auoit 
eftéadiugcerdautantmclmcmcntquehorsk fau de cefte mortde Léo- 
nard, il n'y en auoit point, fut lequ elles parties peuft'cnt eftrc réglées à fai- 
re preuuc ôc informer. 

Et afin que cela foit dauantage vérifié, il fe voit pat la Iei5lure de la fen- 
cence du iuge de Clcrmont,quc la prétendue maxime de Richcr, que m- 
jirmitas 0'Vacatio benefiaj per obitit probahiUtcr imminens inducunt prafuwptione 
fraudisyôc Icsmefmcs chofes, qu'il propolc pour moiés dct:raudc,y clloiêc 
fi clairement vérifiés, qu'il eft impoOiblc d'en douter : dautant qu'on 
dcmcuroit d'accord, ôclcs pièces y eftoict cxprclfes,que feu Léonard rcfi- 
gnant malade auoit fait Ion ccftament,& diipolede fcs biens temporels 
leiz.dumoisd'Octobrc-.que lemcfmciourçn difpofant des biens tem- 
porels quiluyappartenoicntjilauoitdifpofédufpiritucl , concernant fa 
Chanoinie& prébende, ayant pafle procuration pour la rcfigncr entre 
les mains du fieur Euefque de ClermontjCollatcur ordinaire : que le len- 
demain i3.feii Léonard eftoitdccedc , & que le mcfmc iourlareficrna- 
cionauoitcftéadraifc5&laChanoinie& prébende Ci|>nfcrce à ['clillicr, 
fans qu il y euft aucune preuuc nyprefumption du temps , & de l'heure 
de la mort;finon que toute perfonnc eft ccnfcc>& réputée viuate iufques 
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àccquilyayt prcuuc de fa mort. 

QucUcprcuue dclaprcccnduë maxime de Richer peut-on dcfirerplus 
grandc,quc celle de cous ces fai<5ls vérifiez par a6tcs autétiqucs , dcfqucls 
les parties dcmcuroienc d'accord ? llcllimpoflible d'en trouucr : &dc 
faiét il s'en faut beaucoup que Richcr en apporte de fi exprès ; Puis 
doncqucfansyauoirefgard , la Cour â trouué raifonnabled'adiugcrla 
recrcanccà Peliffier , il s'enfuit qu'elle a iuge' > que s'il n'y auoit autre 
choie» cela n'cftoic, & n'cftpas fuffifant pour empefcherquc les rcfi- 
gnationsfâides entre les mains des ordinaires ne demeurent, comme el- 
les font bonnes fîc valables. Cela cft fi clair qu'il eft impoflible d'en dou- 
ter. 
Vn autre Aneft Lccinquîcfmc Artcft donné au grand Confcil le quinziefrac 06to- 
doiiiié au grand ^re i6 II. par Icquellaplcine maintenue d'vneChanoinie&: prcbendccH 
Oa'o^i'ôi^aa rEglifed*Orleans,acfl:eadiugceàmaiftre Ican Loifcau , contre maiftrc 
profit de Mai- Pierre le Bon gradué-nommé,& maïftrc Rucllc^nommédcmon- 

£l^"" ^''** fieurmaiftrc del'Aubefpine, Confeillerdu RoyenladidîcCour: 

nonobltantqu'ilcncuftcftépourueuparla rcfignation pure & fimple, 
faidtc entre les mains de monficur l'Euclquc d'Orléans coUatcur ordi- 
naire,oufon vicairc,parfcu maiftre Pierre Briere, dernier titulaire èc pai- 
fiblepofleflcur d'icellcjlequcl eftoir malade; que la rcfignation cuftefte' 
admile le 7. du mois de luillctrqu'il fuft deccde de certe maladie le lende- 
main hùitSticfme du mcfme mois,&que Loifeau n'en cull pris poflcilion 
queleneuficfmc , après la mort de feu Briererefignant; donrlaprcuuc 
cftoit claire , par les pièces récitées en la fcntencc intcruenue au ficgc 
d'Orléans. 

Dcverite'parceflefcntencCjlaqucUeeftduij.Iuin 1611. le Bailli d'Or- 
Icans , ou fon Lieutenant auoit adiugé la pleine maintenue à maiftrc 
, Picrrcle Bon gradue-nommé.cftimant que parle récit du fait de ccftcrc- 
fignationlaChanoinie Ôc prébende auoit vaque par la mort de Briere; 
mais daurant qu'auparauant qu'elle fuft donnée, Ruelle, nommé de mô' 
fieur dcl'AubefpinCjs'eftoit pourueu au grand Confcil,auquel priuatiuc- 
mcntà cous autres iuges, il appartient de cognoilire des procès concer- 
nans mciîîcurs de la Cour,prctendant que la Chanoinie &c prébende, de 
laquelle ilauoitcftépourueu,en vertu de fa nomination, luyappartenoir, ' 
il cft aducnuqueceftefentenceaefté en cftc6tanean rie,com me intcrue- 
nue au prciudice delà iurifdiûion de mcfîieurs dudit grand Confeil: & 
que tant le gradue nommc,qui cftoit le Bon, que le nommé de monfieur 
dci'Aubefpinconcperduleurcaufc, aianslefdiûs ficursdu grand Con- 
fcil iugédcrcchef,quelaregleD^i»/rwîï^,& les moiens de fraude dcpcn- 
dansd'icelle,propofc2 contrôles rcfignations pures & fim.plcs admifes 
par les collateurs ordinairc$,ne les pouuoienc cmptlchcr,ny esbranler en 
forte quelconque. 

Contre ceftArrcftjpar lequel le gradué-nommé & l'indultairc de la 
Courontpcrduleurcaufc,Sclere(ignatairc l'a gagnée, Richcr dit que le 
rcfignatairc & le nommé de monneurdc l'Aubcipinc Conicillcren la 
Courcolludoicnc: Que monficur l'Euefquc d'Qrlcans qui auoit admis 
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JarcugnationjColludoitaufllaucccuy.cbmmcfrcrcciu Confcillcr ; duc 
le Bonjgraducjqui auoit gagne fa caufcau ficgcd'Orlcansja mieux aymé 
s'en départi r^apr es qu'il s'cft veu ciré au gi;and Confeil .- & que m on fi eut 
l'Euelquc d'Orléans a îiiÙ. fon inrerclt de ce praccz , l'a luy-mcfmc rc- 
commandé& emploicfcs amis pour Icfairc gagner au rcfignatairc, > 

QuemonficurrEuerqucd'Orleans&monficurdcrAubcfpinefoiet 
frères, nulnclcpcucdefnier.'maisdc toiles autres faids^il n'y en aprcu- 
ucquciconquc,& encore moin$,quc le Bon fefoit retire du proccz:dau- 
rant que l'Arrefl: porte feulement qu'il a déclare qu'il confentoir que 
Ruelle^nomme' de monfieur de rAuDcfpine,fuft maintenu & gardé en 
la poilcfllon & iouilTancc de la Chanoinic &: prtbcndc conrcncieulc en- 
tre eux,moiennanc qu'il fuft dcfchargede la fcnccncc par luy obtenu» 
du Bailly d'O rlcans à l'cnconrredudidt Loifcau: inférer de là,qu'il fc foit 
dcpartiduproceZjlaconfequcncejfouscorrecftiondela Cour, eft vitieu- 
fe;&dcfaidrArrcftiuftifie qu'il y eft ton fi ours demeure partie. 

Richcr apporte vn autre cfchappatoirc contre le mefmcArrcn: , que Qnc le temps 
Icscollateursordinaircsdoiucnt conférer dedans les fix mois:qucpar " '".r."!.* 

X f pout rcciiicnt 

ccftc raifonlcs indultaires & graduez ont le mefmc temps pour requérir necouct:fiiioii-i 
Icbcneficcquiâvaquc.-qu'icelluy expircilsnelepcuuéc plus demander: '"^ /"'""'*■ 
que le 17. Décembre lôii.Rucllé auoit pafléprocuracion pour requérir la 
Chanoinic & prébende, mentionnée en celé Arrcft: que toutefois fon 
procureur ne l'a requis,fmon Ici.Maycnfuiuanriéu. Iiors des fix mois: 
& confequemmcnt qu il n'auoit aucun droit^l en icelle,au cas que le Boa 
cuil voulu fouftenir tes droids. 

Pourlc regard du temps de conférer, Bouthillicr accorde quiln'cd: 
que de fix m ois, apte s lefqucls ius conferendi demluitur dd Su^eriorem. Mais 
Richcrdoitrecognoi(lrc,ccquilalupprime,qu'ilsnccourctfmô à rem- 
porefaemMjâinfi qu'il d\ contenu m cap.quia dwerjïtatem, lur la fin De Con- 
cejf.bmhen.m Anti(j,Tem^us autem.dit ce texte^wort à tempore vacationis ^mben- 
darum^fednotitUiÛn^ volumus computari. 

Richer fc trompe , fous correction , au ^z. article^ou il a efcrit, que 
le 17. Décembre léii, Ruelle, nomme de monficurde l'Aubcfpine, pafTa 
procuration pour requérir la Chanoinic &prcbcndcjaquellçâelfcad- 
iugéeà Loifeaupar le mefmc Arreft :dautanc que le contraire cft vérifie 
parles mots qui s'enfuiu en t , cfcrics auveu dcl'Arrcft: Procuration dndit 
Bse^hottr requérir que U première Chaminie & prehende qui Viendra à Vaquer 
enUàïBeEglije^luyJoii conférée du 17. Dfceml>re audit an. 

Cefte procuration ainfi qu'elle cil: recitée en l'Arrefl:, n'eilanr que pour 
requérir la première prébende qui viendroicà vaquer ^ de quel front cft- 
ccqueRichcra oie fouftenir qu'elle efl:Git pour requérir la prébende mê- 
tionnce en cefl: arrefl:?/ff3o vero,tanr s'en faut , que lors qu'il a paflèla pro- 
curation,!! fceuft que la prébende contencieulcvacaft , qu'au contraire 
les mefmes mots cfcrits en la procuration, iuftificnt qu'il ne fçauoir rien 
delà vacation,daucanc que s'il l'cull fceuê , il culi pafic ccfte procuration 
pour la requérir comme vacante, & non pour requérir celle quivicnj 
droit à vaquer. 
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llacftédit,&:lctcxtc(lcdroiâ:ycfttrcs-cxprcs,qùc lesfix mois pour 
confercr,& confcqucmmGntpoucrcquchrjnc courent que ddiefcientiai 
&ficeftcdifpofition doit cftregardec,ccftpourvous,mcflicurs,& pour 
vos nommcz:fdautanc qu'ils nefont rien d'cux-mcfmcsj c'cft vous qui 
cnfaidlesles diligéccs:vos chargcs,& les occupations,pour le fcruice du 
Roy^fic du publicjVous cnnpcfciicnt de prendre gardc^ôc de vous enqué- 
rir Il curieufcmcnt de ceux qui rncurcnr,pour demander au nom de vos 
nommczjlesbcneficcsquivicnncntàvaqucrparlcur dccez. Et partant 
de vouloir que le temps de fix mois coure contre vous, auparauant que 
vous peufiicz feulement eflrc aduertis des vacations, ce fcroit en fommc 
vciispriuer deccquicftaccordéàtouslcscQllatcurSjparlacommuncdi- 
fporuion de droiâ:,&: cela/ous correction , ne reçoit point de refponfc. 
Bouthillier adiouftera que meilleurs du grand Côlcil n'ont pas igno- 
re' ce qui cft delà difpofition de droi£t:ils ont eux-mcfmes remarqué les 
datteSjpar lefquels le temps de la mort du refignanc aducnue au mois de 
Juillet i6n.eftverifiè,dcpuislequel au cas que tcumonfieurde l'Aubcf- 
pincConfeilletjs'ilen euft cftéaducrti, eultpeu requérir ladite Chanoi- 
nie&: prébende contenticufc en ceftArreft. Us ont remarqué le datte de 
la requifition^quc le Procureur de Ruelle indultaireauoiti:'aidl:ej quiefl 
dun.Mayi6iz.llsontveudauantagc, qu'il n'y auoit point de prcuue, 
qu il en eultfceula vacation dedans les fixmois:/wojils ont veu, que lors 
de la procuration du 17. Dccembre,monfKur de l'AubefpineConicillcr 
Jielafçauoitpas: & partant de dire qu'ils euflent faidl contre la difpo. 
fition dedronSjs'ilsreufTenradiugccà Ruelle indultaire , la Cour voie 
que c'eft vne obicdion qui ne peut ny ne doit eftrc receue contre les Ar- 
rcfts des Cours fouucraines , & que la vérité eft que Ruelle indultaire a 
perdu fa caufc,tQut ainfi que le graduc:dautant que la Chanoinie & pré- 
bende auoit vaquéparlarefignation,& nonparlamorrdefeu Bricre. 
j '"^M Jrl'^^.A Lcfixicfme ArreltapareillemenBcftédonnc au erand Confcil le lè. 

donne au grand ■ j ^ . 1 -^ ^ 1 1 1 1 ■ - • ..1 

Coiiicille 16. du mois de Mars dernier 16J14. par lequel la pleine mamtenue d'vnc 
^^T i^"*^"' ^" Chanoinie & prébende en TEglife Cathédrale d'Eurcux , a elle adiugec 
Leieandcla à maiftrelcan delaMarCjnonobftant qu'il en euft cfté pourueu,parlarc- 
Mace.contrcje fignationpure & fimplede maillre Ican Des- Champs ^ dernier citulaiic 
ficurBatantin & paifiblepofTcfrcurd'iccUe.le i6.dumois d'Auril^alFcdé aux graduez 
maiftccdcs Re- {împlcs,6c qucUdit fcu Dcs-Champs fuftdeccdénoa feulement dcdas 
qucftcs.&auEres j^^ ^ Q.iour de la reglc^ains le lendemain 17. ôc que maiftrc Sanfon Mar- 
tin, 6; maiftrc Gabriel des Monticrs, & Mairtrc Charles Barantin l'cuf- 
fcnt dcmarvdée,& en euffent efté pourucus,{çauotrlefdids Martin & des 
MontierSj en vertu des nominations faidlcs de leur perfonncspourle 
ferment de fidelité:& ledit Barantin comme nomme, & tenant l'indulc 
de Monficur maiftrc Charles Barantin Cpnfciller du Roy , & maiftre 
des Rcqucfles ordinaires de fon hoftehce qui ne fuft pas aducnu/i mef- 
ficurs du grandConfcil cuflcnt eftimc que la règle Dem/rw/V deuft auoir 
licuconirclesrcfignationsadmifes parles ordinaires. 
., Etlcfcptiefme & dernier Arrclt a efté pareillement donneau grand 
Confcil, & prononcé Ici 7. dumcfme mois de Mars 161 4. par lequel M. 
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Baptifte Bcdinacftéauffi maintenu & gardé en la poffcflïon & îouifTan- Autre Arreft 
ce d'vncChanoinic&prebcndc en rEelifc du Mans, de laquelle il auoit *î,"»"'^'a" g^'^nd 

,, tri r • I r ri a i - i v-onleiJ Je 2.7. 

cite ponrueu,parIapurc & Iimplc rcugnanon de tcu maittrc André le Maisiôi+.au 
C hcLirier dernier po(refleurdKelle,le £7. du mois de luillcc i6ij.nonob- p^fic de Mai- 
flan t que feu Cheuricrrcfignant fuit dcccdé le mcfmc iour, ouïe Icndc- jj^,^ ^^'^ 
main;qu cmaiftre Charles Fougeu, nomme par le Roy fur rEuefchcdii 
ManSjpour le dioîéldc ferment de fidelitéjl*cuft demandée: qu'en vertu 
de cette nomination, ii cneullcftépourueu , &queparvn Arrcft donné 
aumefmcConfeilleio.Odobrc i6ii. l'Euefquc du Mans auoit cftécô- 
damné de luy conférer la première prébende qui vicndroit à vaquer ; Se 
afin que Richer ne die pas queceft Arreft foie intcrucnu fans cognoilTan- 
ccdccaufe , ilcontienttouslcsmoicnsque luy-mefme reprefente pour 
Icsgraduezjcontre lesrefignations admifes par les ordinaires , fondez tâc 
fur la rcglc,que fut les prétendues fraudes: & mcfmc que fl celles refigna- 
tions cttoient aurhorifces, les nommez ne pourroient iamais obtenir au- 
cun bénéfice ; & que les bcnefîciers malades quiccoient ce qu'ils ne pou- 
uoientplus garder , afin de frauder les nommez , contre tousicfqueîs 
moicns meilleurs du grand Confeil ont trouué la caufc du refignant la 
meiileurc,&:luyontadiugelamaintcnuc,ainfiqu'ilacfl;é dir. 

Er aiin que Kîi:ljer ne die pas non plu;, ^ qu'entre ces Arrefts il n'y en a 
que deux in ter ucnus contre des graducz,& qu'ils ont elle don nez la plus 
part contte des nommcz,en vertu de l'mdult de mefîicurs de la Coux: pro 
i«rM«(^orf£/«(r«f«:ou pour le ferment de fi delitéjBouthillier apporte l'extrait 
tiré du grcîlc du mclme grand Conicil, des lettres patentes en forme de 
dcclaracion dattces du 13. Mars 15 43. par lefquellcsila voulu que les nom- 
mez de meilleurs de la Cour fuiient préférez auxeradacz : & la vérité cft , 

, - -M ' r 1 Les nommez 

que les m cimes ont ruge lamelmc prercrcnce pour les nommcz,^ro lucm- jg Meflîcuis de 
(/o4i^«i?«f«,contrclesmcfmcspraduez: dcfortcque laquclHonaiantefté '-i Cjur prcfe- 

j' a *. r J iT j rcz aux graduez. 

lugec contre eux par tant d .Arrclts , & aucc u grande cognoiUance de " 

caufc, il n'y a point de doute qu'il ne les faille garder. 

v^fVtTOjde la part de Richer,toutainfi qu'il n'a point de raifons pour 
confirmerfes imaginations,il n'a non plus aucun arrelf pourlcsautnorî- Richem'aau- 
fer:dautanr que pour le regard de l'arrcrtc qu'il dit auoir eftcfaidcnla pancôcrerAr- 
Cour,lors Jel'arrcftdclacuredclaBoinierelc quatricfme dumoisd'A- rcfté prétendu 
ouït 15^0.11 nes'entrouuericnaugrcft'cd'iccllc jny en authcurquclcon- icfl-d"" ' 
que de ce tcmps/inoncn Du-MoulinJcqueUcfcrit que lorsdecelf ar- fierc. 
reft,laCourarrelfa que par iccluy aucun prciudicc ncicroit fait au droit 
des graduez. 

Bouchillier ne vcu t pas accufcr la mémoire d'vn fi grand perfonnage, 
& ncantmoins il peut fouflenir aucc raifon,quc Du- Moulin l'a peu cfcri- 
rej'ayant ainfi ouy ditc,cftimant qu'il fuft véritable: & dautant aufli que 
fonaduis,contraircàfoy-meimc,»in{îqu'ilàeftédiccy delTus,e(loit que 
les graduez pouuoicnt débattre les refignations pures & fimplcs, faid:es 
encre les mains des ordinaires J par les trois ptelumptions defraude,auC 
quelles il a elle reipondu. 

EaCourfçait trop mieux quclcsarrcftczfontattachez ordinairement 
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5° 
audiduradcsatrcfls, ou bien cnrcgiftrcs aurcgiftrcde la Chambrcmc 

s'en trouuanc rienjainfi qu'il a elle ditjil eftaifé de cognoiftre qu'il n'y en 
cuftiamais^Ôc que feu Du-MouUn, comme il eftoit homme de cres-bon 
naturcljs'encft fie au rapport d'autruy. 

Au cas que cett: arrellefuftventablejqu'eft-ccqueRichercn peur ti- 
rer^finon ce que luy-mcfmc en â cfcrit, que parl'arrcft la Cour n'a point 
entendu faire aucun prciudice aux graduez ? c'cft à dire auxdroiâsqui 
leur pouuoienc appartenir contre telles refignations? 

Il a elle îuftificcy dcfluSjquc les graduez ne les pouuoicntjcomme en- 
core ils ne les peuucntdcbacre,fmon lors quelles font faidcs par permu- 
tations fraudulcufesdl s'enfuit donc , qu'au pis aller , ccft arrefté ne peut 
auoir autre efFc(5t,quc pour les debatre,ôc non pour anéantir les refigna- 
tions faides purcmenc&fmnplcmcnt entre les mains dcscollateursor- 
dinaires,parlemoiendcfquelleslaplemeÔ£naturclledirpof!ciondcsbc-- 
ncHccs rcuicnt fansaucun foupçon d'hérédité & de fucceflion entre les 
mains des ordinaires collateurs. 
Contre l'Arreft O uttcce prétendu arrcft è Richcr fc Vcur ptcualoir de deuxarrcftsdo- 
clonné au profit ncz eu la Courjrccitcz par monfieur Louer en fon recueil , Fvn dcfqucls 
de 1 Allemand jj jjj. ç|"^j.ç intcrucnu au mois de Mars mS^.cu trc Micheicr , Pontet^ hc de 

Scautresiem- , ^ r ■ r r i -ni- -tt 

blables, Langrc, ôcl autrc le lixiclme Septembre 16 03. entre mailtre François Lai- 

lemant,& maiftrc François CheuiUc , fur le po^TefToirc d'vnc Chanoinic 
& prébende en TEgliie collégiale d' l floudun. Mais ces deux arrclts font 
interuenusendcspermurationsfraudulcufes,ain{î qu'il fe voir par la Ic- 
(îîurcd'iceuXj& la Cour verra qu'au difcours des moiens, fur Iciquelsils 
font intcrucnùs» ceux qui les ontdrclTcZjOnt rccogncuqu'ilsnepou- 
uoient auoir lieu contre les rcfignationspurcs&fimplcs,aufqucllcs ceux 
Contre l'Atreft fju'ils propofoieut nc peuuent tomber. 

donné au profit Richctpour Ic plus grand dcfes boucHers, apportcl'arrcft donne' en 
Adrian'Bdiote ^^Courlc iS.IuiUct léo^.auptofit demaiftte Adnan Bchottc , inaiftreés 
le 18. imllct ArtSjpourucu par la mort de feu maiftrc François Cabartjd'vncChanoi- 
^^°^' nie & prébende en l'Eglife Cathédrale de Rouan ^ contre maiftrc Louis 

BrctcIpourueudelamefmeChanoinie &c prcbendc par la rcfignacion 
pure & fimplcjqu'ilprctcndoit en auoir eftc faicte par Cabart:ccft arreft, 
dis je, contenant que la pleine maintenue a efté adiugée à Bchotcc^ 
mais de bon heur luy-mcfmeafaiâ: imprimer l'exrraitfljquemonfieur le 
Maiftrc Confcillcrdu Roy enladiclcCour.auoitfaidduprocezjfurle- 
tîrczde moiv- quclilcft intcruenujparla lecture duquel il eft clairement vérifié , ^uc 
ficurle Maiftrc fans entrer cn la queftion delateglc Deinfirmis, nyaux prétendues pre- 
j^°" ç'j"(-^"^^j. fomptions de fraude,il y â cinq arguments in dubi tables,! e moindre dcC 
contre TArreft quelseftoit fufEfantpour faire perdre la caufe à Btctel 
dcBehotc. Leprcmierqu'cn la procuration pour rcfignerpàlIceparCabartjil n'y 

auoic que deux tcfmoinsjl'vn defquels nommé François Britiault , eftoic 
nepueudu refignataire. 

Le fécond que la mefmc procuration pour refigncr, l'admiftiond'i- 
cellcjla collation & la mort dcCabart rcfignant.tc trouucnt d'vn mcinic 
iourjquiefl:lci8.Oâ:obrei603.fansqu'ilapparoiflc, fi auparauant, ou 
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après Cabarc rcfignatairc cftoit dcccdé. 

Lctroifiefmccft qu'en rcxtraidduditficur le Maiftrc, où les pièces 
foncfîdclemcnccxtraidcSjiln'yapointdelettredc tonfurc de Briffaut, 
lequel par ce moicn cftât incapable de la collatiô qui luy auoit elle faid e 
de ladite Chanoinic & prcbéde,n'auoit peu ennpct'chcr qu clic n euft va- 
que par le decés de Cabart,qui efl: la caule, pour laquelle il l'auoic remis 
entre les mains de Pigni, Vicaire de monfieur l'Arcncuefque de Rouan. 

Lcquarricfmc , qu'il n'y auoit non plus au proccz aucune lettre de 
Tonfurc de Brctel,& que fur l'article de la production d'iccllc , il y auoit 
vnD,quifigni fi e^(f/îrif,ainfi qu'il efl rcprefcnté audit cxtraid de mon- 
fieur le Mairtre. 

E t le cinquicfmc,qu'aumefmecxtraid,la copie du dit prétendu Vica- 
riat eft récitée fans datc,fansinfinuation,&: fans claufc patticuliere, la- 
quelle y foitcxprimeCj portant pouuoir d'admettre les rcfignacions. 

Que tous ces argumens ne ioicntpertincnts , pour monftrcrquc la 
Chanoinic & prébende n auoit peu vaquer par rcfignarion fans y méfier 
Icfaid de la regle^nul n'en peut douter : mais il y a en outre deux autres DcuxantrcsraU 
raifons,parlefquellcslaChanoinic& prcbcndc ne pouuoit appartenir !"iibpourmoiî- 
amautrcAdnan bchoreenvcrtudetondegrcjains iculemcnt en vertu tcncpouuoi: 
de la fignature de prouifion qu'il en auoit obtenue de noftre S. Pcre. nenprcteadre 

L'vnc.qu ily apreuucpar l'cxtraîâ: duditfieurle Maiftrc, qu'il auoit jèJi"" 
fait infmucrfeslettresdc degré' &:dc nomination à monfieur l'Arche- 
ucfque de Rouen,ou fon Vicairc,mais non pas qu'il euft laiffé les copies, 
ce qui ell neceflaire tant par la Pragmatique,que par le Concordat. 

Et l'autre qu'en ccftemfin nation & fignification nefontpascompri- 
feslcslettresde temps d'eftude, comme aufii il eftoit impofîiblcdclcsy 
comprendrcjdautant qu'elles font du mois de Feburier 1604. deux ans, 
oupcDs'enfaut,apresc«ïil:aâ:ed'inrmuation,quicftdu 6. Mars 1602.. &; 
quatre mois après la mort de Cabartsfduenuc au mois d'Odlobre 1603. ^^__,_— 
ainfi qu'il eft iuftifié parle mefme cxtraid. 

Particuliereméc cotre la procuration que feu maiftrc Pierre de Serre â J*'^"= °^>^- 
pailec pour religner laChanomie & prcbcac cotetieule^Richer dit qu el- colini.i'vndes 
le clVnullc,dautât qucNicolinil'vn àQS tefmoinsd'icellejauoit efpouféla tef"^o'»s=" l* 
nicpcc de feu de Serre: qucpar l'ordonnance il n'a peu eftre valablement auoitcfpoTréla 
appelle pour tefmoin en icelle,& qu'cncorcs que de ce mariage il n'y ayt "'epce de feu 
point d'enfans,& que la nicpcc foitdecedèe, toutefois l'alliance, &c con- gl^^au "^ 
fequcmment là prohibition de l'ordonnance demeuroit. 

SiNicolini auoit efpoufé la nicpce de feu de S erre ou non , c'cfl: chofc 
dont Bouthillier n c peut rcfpondrc:mais quand ainfi feroit , il fouftient 
qu'il n'cft pas compris en l*ordonnancc,dont voicy les motsiN' auront ef- 
gârâdHX mjimmcnts dcprocuratiompour rejtgner les bénéfices ^filefidifis Notaires 
n appellent deux tepnoinSypour le moins gens domiciliés <^ cognus es lieux où Hsre- 
çoiKentlefdicles procurations , &nonparens , nj domefiiques^cefiàfçauoirpere^ 
aieuî, (^ aficenàant, frère ^oncle^ou coufin germain des refignans (y refignataires .N i- 
colinin'eftoic rien de tout cela. U s'enfuit donc que rien n'a peu empcf- 
cher qu'il n'y ayt cftc appelle. 
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Quand il fcroic compris en l'ordonnancCsquc non jfila nicpce dcfeu 

de Serre cftoitnïortc,ainri que RichcrrccognoiftjBouthillier fouftient 

que l'alliance a cftcenticrcment finie, & qu'elle n'a peu cmpefcher qu'il 

n'ayt elle valablement appelle pour tcfmoin en ccfle procuration , dau- 

tîint c^ntetiam in forocontentioJoy\csa\\icZjntilîalegek dicendo tefîimomo excu- 

fanmrj.i^ dtiabusfe^uentibm D.deTefltbu^ :mzis quâd il y en auroitquel- 

quedeftcnfcmJorofowff«rio/o,quGnon ^quafronte pourrbit fouflenirRi- 

cher,quil la faut cftcndreaux cefmoins,lcfqucls font appeliez pour pat 

fcrdcscontradsjprocurations, Ôc autres adtcs, in mrifdiéîioneVolHntam^ 

pardeuant Notaires? 

Lesatftcs aufqucls il cft bcfoin de plus de folcmnité font les tcflames, 
& neantmoinstoutcs fortes de perfonncsypeuucnt cftre appcllees fwm 
quibus tefiamentifaélio f^,fors 6c excepté les femmes, les impubères, les cf- 
claueSjles furieux^lcs muctSjlcs fourdsjcs condamnez,& les fpecifiez pat 
lurtinian en fes ïniïitntcs in p,tellesai*tem,&c aux deuxfubfequcns, après le 
rccit dcfqucls inpJegaFariiT : il Sidion^c^Legatarmautem & fdci comnnjjam^ 
quia non iuris Juccejjbres funt,^ aliis perfonis ets cmiunBis, tejlimonium non dent- 
gdmm:imo in anadam nofir a conflit utione & hocj^scidlitereisconcejiimus. 

Puis donc quepardifpofitiondc droidijil cft: permis d'appcller toutes 
fortes de pcrfonu es pour tcfmoins,pourucu qucyFnf jnffjçr^^jwrf ,& que 
l'ordonnance pourlcs procurations à rcfigncrn'cxcepte que lesparens, 
auccrcxpreffiondesdcgrez dcpere,aicul,&;afccndant j frcrc, oncle, ou 
coufin germain des rcfignans,ou refignataircs,il s'enfuit que cefteprohi- 
bition ne peut compreridre en forte quelconque les alliez , & confcqué- 
ment que Nicolini quiferoit feulement allié,au cas que fa femme fuft vi- 
uantCjncpeutcftrccomprismffr/îfiyÔwrfj prohibitas. 

Mais qu'eft-il befoin d'entrer plus auant en ceflic difputc,Richcrcon- 
feffe que celle qu'il dit auoircrté femme de Nicolini, & nicpce de teu 
Serre cItmorte,& quiln'yâpointeu d'cnfans de leur mariage; il rcco- 
gnoill:,coramcileil;vericablc,queparfamort l'alHancecft finie: Pour- 
quoy donc veut-il que Nicolini lequel n'cftoit plus allie de feudeSctre, 
foit compris en la prohibition dcl'cdit? 

Ilinfiltcj&furceilpcrd beaucoup de Latin, pour m onftrer que l'al- 
liance dure mefme après le dccedsde ceux par le moien dolqucts clleâ 
eftecotratftc'crcc que Bouthiilier ne luy veut defnicr,fçacliant alT'ez qu'en 
aucuns cas elle doit durcr,commcfi quelquVnâ cfpoufé l'vne des deux 
fœurs,&qu elle vienne à dcceder^l'alliancc conrradéc cni'cfpoufan t,du- 
re tellement apresfondecésjqu il ne peut efpoufcr l'autre : commeauiïï 
il y â de femblablescas.efqùcls la confidcrat ion de lalliance apporte des 
obfl:aclcs& des cmpefchements. 

Maisnoftrc queftion ne tombe en aucun de ces cas, ains en ccluy au- 
quel nous demandons filesalliez font compris inter perfonas prohéitdSj 
pournc pouuoir cftre tefmoins en vne procuration pour rcfigncr, &(i 
au cas qu'ils y foicntcompris,qucnon,ralliancc finie, la mefme prohibi- 
tion doit demcurerjC cft la qucftion en laquelle le Latin dcRicher s'cft 
confondu. 

Or Bouthiilier 
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OrBoutKillicrpourdecidcrccftcqacfl:ion,ncvcut rechercher autre 
aiuhontc que celle de Rcbu0c, fur lequel Richcr fonde les principaux 
arguments dont il fc veut prcualoir au fonds de ccll afïàirc ; Il 
a ci ait in Traéfam De re^Tohatîonîhtis , & faluatiomhm tejlium num. 
37. que dffinh in cdujk fui affinis à teflimonio repellitur , ce qu'il con- 
firme par audoritezôc par arguments, après Icfquels il en apporte plu- 
ficur.':autrcSjpourrcictter ce reproche m Vf ryï(f«/./4/(#rff«r, fous Icmcfmc 
nom brc Sahiamrydh' 'ûyftaffinitasjit diUolttta:,^md tuncjokta aJfeê}io,& amor, 
glofjltfingdansin ifcd ZJT' hocD.Deremdic. qmaprmilegium tanmm durât affi- 
nttate durante ;[?tconclHdit Alexander Confil zoy. ponderatis in fexîo voluminey 
idem in famulo deci dit Jnfre.in DeciJto.Tholofan qmfh 4 . quia paria funt nonejjc 
dffinem^Vel folutdm effèafjînitatemj^ngelus in Ixtii eorum p. i.D.de pojiiiîando. 
Alheriau in traâa.DeteJ}, 

Ce font les propres mots dont il vfc,apreslcfqucls il adiouftcvneau- 
tre falu.4tio contre ce reproche, fçauoir que Taffinité pour s'en feruir doit 
cWrc in hnea dire fla,non tranJHerjali: Ores- elf-il que l'alliance de Nicolini, 
s \\y znzuoiiyn ci^^d^^inlinea dtrcfla jeiin tranÇHerlali: Mais ce point cft 
telltmentcertam, qu'il eftimcquela Cour n'en recherchera dauantage 
l'c!clairciilcmenrj& qu'elle nes'arreifera pas à vne fi friuoleobicction, 
actcndumeimemcnt que Rebuffc parle des tefmoinsouis fur des faids 
cunteltczjti^ non pas de ceux qui font appeliez pour aihlfcr à des adcs 
volontaires. 

Outre la prétendue alliance de Nicolini,Richcrafait efcrirc que Ni- Contre l'oliie- 
colini n'elloic domiciliermais le fait de l'alliance qu il a propofé,&la qua- <^'o" que Nî- 
hre de gentilhomme fcruant de la Roinc Régence , & la notoriété de fa pas'domicUié. 
demeure en ce royaume iuiHfient le contraire. 

Richerditdauantagc contre la mefmc procuration, qu'en icellc cft Contre l'obie- 
emploicpour tcfmoin Maiftre Claude Richcr, Clercdu diocefed'An- , '**" ^"^^ ne 

'1 t- n r 1 1 1 1 - lapcrlonnodc 

gerSjqu'il dit eftrc incognu,ians domicile,clerc du Notaire qui a retreu la Ckude Richcr, 
procuracion.â: conlequcmraem incapable d'y auoir aflifté : ce qu'il dit ' ""^.^^^ ''^ ^^^" 
cilreconhrmepar L ordonnance. 

Qu'il loitincognu,&: fans domicile, fa qualité de Clerc du dioccfe 
d'Angers,& de Clerc de Galloc Notaire ApoftoliquCj lequel a rcceu la 
procuration.iuftificnt le contraire , cftant impoflible de dire que puis 
qu'il a fon domicile ordinaire en la maifon de fon maiftre, il foit inco- 
gnu & non domicilié. 

Richer adiouftc que Claude Richcr eft vn tefmoin bannicr 
de Gallot fon maiilrc , ôc qu'il a figné la procuration, encorcs qu'il 
n'y fuft pas lors qu'elle a cftc paflee. Maisîi en autres a£tes que foa 
maiftre a paflés , il aerté cmploiécomme tefmoin ,ilnc s'enfuit pour- 
tant qu'il doiue eftrc appelle tefmoin bannier , dautanc que l'expé- 
rience nous fair cognoiftre le contraire , qu'ordinairement les N otaires 
Apoftoliques appellent pour telmoins aux ad:es par eux expédiez leur 
Clercs &domeftiqueSj comme personnes defquclles ils ont le plus de 
cognoiffance. 

Et de due qu'il ne fuft prcfcnclors que la procuration a cfté paf- 

O 



^1 



54 
fe'cjc'cftvnccuidcnte calomnie deRicher, aufTicft-ccvnfait lequclnc 

peut cftrc propofé ny rcccu fans infcription. 

Outre les tefmoins.Richer accufc la procuration en ce que la minute 

Contre * o'^'«- d'icclle contcnoit dcux diuerfcsfpcciaUtez,rvne pout refiirncrentrcles 

dion des deux . o^ c i t>iT-'ii 

diuerfcs fpecia- mainsdcnoitreSainctPcre cntaueur dcquclqu vn laïueen blanc pout 
litcz contenues le remplir:&: fur cepour ladclttuirc , ilpropolc trois arguments, lelon 
tfon/ que Bouthillier les a peu recueillir de fcscontrcdiûsrLc premier >quelcs 

rcficrnations conditionnelles entre les mains des collateurs ordinaires 
font nuUcs,abu{iucs,& rcprouuecsrlc fécond, que cei^e cumulationcft 
vn abusm3nifcfl:e:& le troifiefmejqueremploy de ccftc caufciny^wo^m 
cftvnc rufcaffetStéc pour couurir l'abus. 

Bouthillier fur le premier recognoifl; que les refignations condition- 
nelles infauorem font abufiues & reprouuccs entre les mains desordinai- 
rcs:mais tant s'en faut que celle en vertu de laquelle il a elté pourueuloic 
de ceftenaturc^qu au contraire elle fctrouucfimplc,&: fans aucune con- 
dition:Bouthillier en a produit lagrodc, il en cltdemcuré vncicmbla- 
ble entre les mains de monficur le Cardinal de Gondy : il s'enfuit donc 
uc la collation de Bouthillicr ayant elle expédiée fur iccllcj il cft impof- 
iblc que l'ejcpcdition en ay t efté faide fur vnc rcfignation mfdmrem. 

An fécond Bouthillicr recognoittqucncorcs que la claufcm/dworm 
fuftcntiere,voirtquclenommefmcy fuftinlcre, & que le blanc y fuit 
remply,qucnon,toutefoisilicroitimpofliblc d e dire qu'elle fulh«^«o- 
rfWjdautant que la principale claufe pour rcfigner purement &fimplc- 
mcntyeftantenticrcjldcmcuroir libre à moniicur le Cardinaldc con- 
férera telle perfonne que bon luy fembloir. 

Si clic n'euft côtcnu autre cîaufc que ccWcinfamre^ qu'elle euftcftemi- 
fccncrclcs mains de l'ordinaire en ccftc forme pour refigner en faucur 
de BouthiUierj& que fur icellc monficur le Cardinal de Gondy luy cuil 
donne fa coUation,elle cuft cfte nulle, & abufmc,dautanr qu'il n'euft peu 
conférera autre qu'à luy :maisapparoiflant qu'elle contient l'autre clau- 
fe trcs-expreiTej voire qu'elle cft feule pour relîgner purement & f mple- 
ment,&qu en vertu d'icellc monficur le Cardinal a eu la liberté de cofc- 
reràrellcpcrlonncqu'ilavoutu , il cft impoflible de dire qui! ayt peu 
cftrc con train (5t en fa colla tionj& encore m oins que la collation qui Un 
afai(5te puifTe cftrc debatue. 

Au troificfmc, Bouthillicr rcfpond qu'il ne peut y auoir aucune affc- 
dion particulière pour couurir fabuSj dautanr qu'il n'y en auoitpoinr, 
& que la liberté dcmeuroit entière à monficur le Cardinal de contcrcrà , 
telle perfonne qu'il voudroit. 

Etpourninfiftcr plus longuement fur cefte obieâ:ion>fetrouuant 
que la claufe infauorem eft baftonnce.Ôc raièc en la minute de ccftc pro- 
curation, foit que le No taire layt rayée de foy- mefmc , après auoir en- 
tendu la volante de feu de Serre, qui vouloir qu'elle fuft pure & fimplc, 
ouqu il l'ayc rayée en paflant ceftcmefme procuration, il eft vniy de dire 
qu'elle n'y eftpas , & confcquemmcnt que c eft en vain queRichcrfe 
veut prcualoir de la rature d'icellc. 






4 




^^ 



Afrfxime, qu'au cas qucllcfuft entière elle ne pourroit de rien feruirj 
puis que pcrfonne n'y cftnommejque le blanc pour remploicrcfl: enco- 
re enticrenlaminutej&: qu'il n a ia mais cftercmplijainfi quilfc voicpar 
la copie figure'c eftancfur la fin du mcfme cahier produid Tous la cotte P' 

Lemal,s'ily en auoit,quc non,prouientdcce que les Notaires Apo- 
ftoliques tiennent des minutes de procurations toutes prcftcs, afin qu'il 
les puifTcnc fournir à ceux qui les veulent pafTerjComme eftant le modèle 
du tout fcmblable: qu'en iccllcs ils ont accouftumc de mettre les deux 
fpecialitez pour rcfigner entre les mains de nortre Sainâ: Pcrcj en faueur 
detclleperronnc,dontle rcfignant donnera le nomjpourl'emploicrau 
blancdelaiflé pour cefl: ctfedl.ou purement Ôc (implcmét entre les mains 
des ordinaires,fans aucun blanc: Que Galloc Notaire en a pris vne, la- 
quelle auoit ces deux claufesjôc après auoir entendu l'intention de feu de 
ierrejainfiqu'ilaeftediCjilarayc cc\i' de in fmarem^ le blanc de laquelle 
n'crtoitpas remply;& partant de vouloir contre vne fi contrante vérité 
quelarefignationlbit tcnuë&: réputée comme h elle elloit conditïon- 
nellc,&: en faueur de Bourhillier, la Cour voit que , fous fa correction, 
c'eftvne euidentc calomnie. 

Richer dit dauantage contre la procuration, qu'elle a cflcpaflce pour Contre lobic- 
continucr la fraude que feu de Serre auoit proiettée de difpofcr comme ^'""I'"^acla 
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parformc deteltamentj & dclucceflion de la Chanoinie ôc prébende proiettée entre 
contenneufe,& en tire l'ardu ment de la permutation traidce entre lu y, î^" •■'<=J*«'"" & 
êc M. PreuoltjCommcfi parle moiéd'icclleily auoit du monopole pour 
lepriucr:maistants'enfautquece qui a efté fait pour lad i die permuta- 
tion face preiudicc à Bouthiilier , qu'au contraire il fcrt pour moiilfrer 
quefcudcSerrcaianteuceftevoIonte défaire tomber fa prébende en- 
tre les mains de Prcuoft,il cft impofïible de dire qu'il penfali d'en difpo- 
fer au profit de mairtrcSebaftienBourhillierpartie en ce procez. 

Comme au fli ce traide de permutation, &c le refus tait parmonficur 
le Cardinal de Gondy d'en admettre larefignation , fcrucnr pour mon- 
ftrer combien eft faux,fous correction, ce que Riclier prétend qu'ily a eu 
du monopole pour le priuer delà Chanoinie & prébende conrentieufe, 
dau tant que s'il y cneufteu, ledit fieur Cardinal n'eult pas rcfufe d'ad- 
mettre celte rcfignationjôc de la conférer à Prcuoil,fuiuant la volonté de 
feu de Serre, 

Etdauantagc ce refus fert pourmonftrer quelle eft la liberté de la- 
quelle ledidfj eu r Cardinal a vfc en cefte affaire , n'aiant voulu autre refi- 
gnation que celle qui eftoit pure & fimple,&: par laquelle fans aucune in- 
dudion,ny padion,ilpeuftconfcrer la Chanoinie & prébende conten- 
tieufe àvn homme capable, comme il l'a conférée à Bouthillier. 

R ich erfe doit reilouucnir de ce qu'il a fifouu en t & fi iniuricufement 
cfcrit^quelescollareurs ordinaires s'accommodoicnt tacira jiduaa aucc 
lcsbcneficiersref]gnans,&: quepardespromcflesfecretes en admettant 
. IcstcfignationSjilsrcndoientencfi-eâ: les bénéfices héréditaires, en les 
cotit'crant à ceux que les meimes refignans leur auoicnt iccrctcmenc no- 
mczxclafcfullpeudircencequi a efté faidt aucc Prcuolè , que fouslc 
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voile & prétexte de pçrmUtation,qu il vouloit que la prcbcncîc conten- 
ticufc luy fuft conferéerLa volonté de Serre cft efcritc par la procuration 
<ju'ilauoitpanécpourlarcfigncr,enfaueurdcPrcuoft,fXfd^fw^frOTWM- 
tionïscmfa^&L cncefaifantill'cfliroitpour fon fuccciTcur en ce bcncficc 
MonfieurleCardinaldcGondyneraiant pas voulu ; n'eft-ce pas vnc 
prcuaccertaincôc indubitable qu'il a rde£técefte cfpcce de fucccffiolî, 
& ne l'a pas voulu permettre. 

Qu'clt-cequcRicherpeut remarquer de femblable en la procuration 

pourrcfignerpurcmenc&fimplcment entre les mains de monficur le 

Cardinal? Peut-il dire que tmtâ. ejjet comrafta fiducia^ de la conférer à Bou- 

thillierpartieenceproccz , lequel nert nommé, ny compris en aucune 

dcspicccs que Richeraproduiâ;cSjfors& excepté en la collation qu'il a 

plcuàmonrieur le Cardinal de Gondy luy cnfairedelonmouucmcnt? 

Contre les in- Richer propofeaufli contre la mcfmc procuration, qu'elle contient 

iuic.v que Ri- dcs pàdions ilUcitÊS, que maiftre Denys BouthiUicr pcrc,cftant Aduocat 

chcrni.poicà Je fcûdcScrte.auoit dcuotécn efpetancela Chanoinic & prcbcndccô- 

maiftre Denys . ^ ■ , ■ f ■ n ■ c • 

BoudullicfPe- tcnticulc,& auoittrouuemoien de rctircr ccltcprocuration pourenrai- 

"• repouruoirlon fils. 

Mais où eft- ce que Richer prend des padions illicites que Bouthillîct 

ayt l'aides aucc de SerrCjOU autre pcrlbnncquclconqucîouelUe premier 

oupluftoit IcmomdrcloupçonqueBouthillier euft deuorc en efpcran- 

cc,ny qu il ayt feulement demande ce bencficc^ny aucun des autres, que 

feudeScrrepoflcdoit? Lavcritéeft que feu de Serrcauoitoutrcfaprc- 

bcndc deux Pricurcz/çauoir le Prieure de Choifi, & ccluy dcRouures, 

le moindre defquels valoit mieux que la Chanoinie & prcbcnde contcn- 

ticule,& qu'il auoit paiTc desprocuratiôs pour lcsreGgner:où cft la prcu- 

ue que Bouthillicr y ayt oncqucs affifté ,ny qu'il ayt feulenient ouucrt la 

bouche pour les demander? 

Luy-mefmcrccognoiftque Bouthilliet nacfte' prefent aux conuen- 
tions accorde'cs entre feu de Serre ôc Preuoft , pour la permutation decc- 
ftc Chanoinie& prebende,qu'il n'eftoit pareillement prefenr^ny afliftant 
lors que la procuration pour refignerpuremcnt la prébende contcnricu- 
fe fut pafiee, & que les grofTes d'iccllcs ont cfté deliurécsà Pinfaurc.Qucl- 
leprcuucdoncat'ilqucBouthinierperercuftidcuorcecn cfperancc, & . 
qu'il ayt faid des conucn tions fordides &: illicites que Richer luy impo- 
fe,pour arracher ce bénéfice des mains de feu de Serre? 

lU'auoit ellcu exécuteur de fon teftamcnt,à caufe de rafTcurance qu'il 
auoit prifc en luy durant le cours de trente années & dauantage , durant 
Icfqucllcs il Tauoitaflifté en toutes fesafl"aires: fi Bouthillicr luy cuftau- 
parauant demandé quelqu'vn de les bénéfices^ & fi turfi ^'fcelerata depe- 
fîtoneyCommc dit Richcrjl euft ftipulé de luy la refignatio d'iceux, l'euft- 
il choifi pour exécuteur de fon teftament? 

Etdenuofi Bouthillicr pcrccuft tiré de luy aucune promcfle de la Cha- 
noinie & prébende contcnricufe,reuft- il voulu refigner caufitpermutdno- 
«/jenfaucurdePrcuoÛ? euft- il paflé procuration pour la refigncr pure- 
ment ficfuriplcmemeatre les mains du collarcur ordinaire, & chargé le 
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Notaire de n'édcliurcr les greffes qu à Puifaure;Bouthillicrauoic- il part 
entoutceIa,oiiil n'auoitciléappcïlényouy? 

Richcr adiouftc qu c les deux groffes de ceftc procuration auoient efté 
mifes entre les mains de Puifaure,nepueu de feu de Scrrejlequel colludoit Contre Tobie- 
& monopoloicauecBourhilIicr père, pour s'accômodcr de l^Chanoinie^^^^i^^P^*^*^" 
&prebcndecontcnticu(e,&:enpriucr les graduez, çnttc Bouthil- 

Mais ou eft la prcuuc de ce prétendu monopole , où en eft feulement ^'" ^."^\f^ 

, r .-r ' c •! ■ -1 Puytaureivn 

Icloupçon? I ant s en taut qu il y en ay t,qu au contraire , il y a preuuc ccr- ^gs ncpueus du 
taine qu'il n'y en auoit poin cdautant que par la rcquefte que Bouthillicr refignant. 
a prefentéc au Bailly du Chapitre le $ .du mois de 1 uillct,il déclare contre 
Puifaure&laChaflaigncncpucux du feuficur de Serrciqu'il auoit enten- 
du qu'ils cftoient m elcontcns du teftamcnt de leur oncle, &c qu'en l'ab- 
fcncc des autres nepueus& niepccs,ilsvouloient s'accommoder de tous 
les biens dudit feu fieur de Serre,pour en priuer leurs cohcntiers,qui (ont 
au pais de Limorm^voirc qu'il Gouroitvnbruid qu'ils auoiétdeiiacom- 
mancé d'en dellourncr. 

Apres vne plainte fi cxpreffc de Bouthillicr contre Puifaure ? y- a- il ho- 
me au monde^qui puiffc dire qu'il y cuft entr'eux aucun monopole fecret 
pour le bénéfice contentieux ; & afin que Richcrne die pas que celle 
plainte vint de quelque nouueau lubieû de mcrcontcntemcnc que Bou- 
thillicr euftconceu contre Puifaure^(îf^W»j«mf/?,quc la plainte iV eft pas 
contre luyfeul,ains contre la Chaffaigncfoncoufmj&confcquemmenc 
qu'il n'y a point d'apparence de dire qu'il y cuft rien de particulier contre 
Puifaure. 

Etdauanragc , les informations que Richcr a faidl nlfcttre au Greffe 
delà Courjcraploiées par luy en fon inucntairejferucnt d'vncprcuue cer- 
taine &a(Ieuree, qucla plainte de BouthiUierefcrite en la requeftcpre- 
fcntée au Bailly du Chapitrc>n'eftoit vaine, dautant qu'il a efte info me 
contre eux du deftourncment des biens, & de l'cxpilation d'hercditc. 

Particulièrement Richer dit contrclamcrme procuration qu cniccllc Conrre Fobie- 
il y a vncfpace en blanc lequel n'eft pas remply , & que n'y ayant point <^iondel'efpa- 
de Procureur eicritpourrcfïe(ftuer,elle eft nulle > ôc nevautricn:àquoy y""ettrVles"^ 
Bouthillicr rcfpond en peu de mots, qu'en toutes les procurations pour noms des Pro- 
refigncr.les Notaires ont accouftumé delaifter des efpaces en blanc,pour 
ks remplir des noms de ceux , entre les mains dcfquels elles font mifcs 
pour les exécuter. 

Il a efte' dit que l'vne des greffes de celle dont il s'agift entre les parties, 
aefté mife entre les mains de mondit fleurie Cardinal , ou pluftoft 
defonSecEetaire.conimecllcy eft encore auiourdhuy: le blanc d'icellc 
ayant efte réply du no de M. Courtin,par lequel elle a efte exccu- 

léc,&Iarcfignation faidie , ainfi qu'il eft contenu en la collation fur ce 
expçdiée:-&: partant, de dire qu'il n'y ayt point eu de Procureur qui Tayt 
cxcGUtée,c'cftXouscorrc6lion,aduancer contre la vérité de lapiece. 

Deverirc,Bouthillicrenalcucvnetroiricfmegrofte pour la faire infi- 
nuer,mais celle en vertu de laquelle a cfté faide la rcfignation, demeu- 
rant en fa fo te e,la vente demeure pareillement qu clic a efte exécutée par 
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le Procureur rempli au blanc d'iccUcjdenom me en la collation , & con- 

fequcmmencqucrobiediondcRichcrappuiéefur vnflmauuaisfondc' 
mcnt,efl:impcrdnentc,ôc ne vaut rien. 
„ , . Encore y-a-il vne obiedion que Richcr propofe contre la mefmc 

Contre lobic- . ^ ^ . , ^ n - ■ r - jS l J p 

iftioii.qucla procuration,içauoirqucllenapas cite inlinuce dedans le temps de lor- 
procuraiian de Jonnanccmaisà ccla il cft aifé dercfpondre, que la prouifion faidlc en 
pTs efté"inV- * vcrtu d"iccllc,&la reccption fur ce intcruenuë au profit de Bouthillicr 
nuée dedans les ont eftéinfmuceSj& confequcmmcnt que c cft autant que fi laprocura- 
IX mois. tion j la grofTe de laquelle eft demeurée au Secrétariat duditficur Car- 
dinal.auoitefteinfereedemotàmotau Greffe des infmuations. 

Bouthillicr die en outre qu'elle a cfté infmuce peu de ioursaprcsle 
temps de rQrdonnancc,ain{iqu il fc'voir pari aâe qui en a efte expédié: 
& partant qucccfteptctcnduedefeftuofitencpcut esbranler la validité 
d'icclle. 

lladiouftcra que fi telle prétendue defedluofitc cftoit confiderablc, 
que non,Richcr le dcuroit condamner foy-rr.efmCj dautant quVnfeul 
des adcs en vertu dclqucls il prétend auoir elle pourucu de la Chanoi- 
nie & prébende con tcntieufe,depuis le deccds de feu de Serre n'a efte in- 
iînué. 

Pif/«a-//?WquefeslettrcsdcDimifroirc,&:fa]ctfredeTonfurc fc trou- 
ucnt de l'année i578.ôcrinfinuationd'iccllcs du mois d'Aouft 1611. de- 
puis le dcceds de feu de SerrCjfinon que lalcttrc dcTonfure cft infinuceà 
Chartres en l'année 16 oS. que fa lettre pourlcs autres ordres cft de l'anncc 
I j8 2. &n'eftinfinuec nôpl^ qu'au m oisd'Aouft 1611. que fes lettres d'Aco- 
lyte Ordres MineureSjCelles de SoufdiacrejdcDiacrejÔcPrcftrifcjfctrou- 
uent de la melme année 158 z . ôc ne font infmuees qu'audit mois d'A ouft 
j 6 11 : que fa pretéduc lettre de degré & de téps d'cftudc,dautant qu il n'en 
aqu'vnCjôc celle de nomination le trouuentderannèei6oj.& n'ont cfté 
înfinuees qu'en rannéci6o8, de fortcque Bouthillicr peut iuftemcntaf- 
feurer qu'il n'en a vne feule infmuée dedans le temps de l'ordonnance, la 
' plufpartcftansfansinfmuation , & confequemmcnt que tant s'en faut 
que cepretcndu défaut d'infinuation face preiudicc à Bouthillicr , qu'an 
contraire il luyfcrtjpourmonftrer qu'il n'y a vne feule des pièces deRi- 
chcr,àlaquellcpar fa propre rccognoiffance la Cour fc doiucarrefter. ■ 
Il eft vray qu'en infiftant par Richcr fur ceftc prétendue dcftcduofitc 
d'infînuation,il prétend qu'elle ne luy peut eftre oppofcej niais deraifon, 
il n'en dit pas , comme aufti il ne fçauroit. 
Contre l'obie- Aprcs Ics arguments que Richcr a propofez cotre la procuration pour 
^?" fl ?"' refipncr.ilfcicdc fur la collation que ledit fieur Cardinal a faidcàBou- 

prejKleheb- i n- n i i i ■ i i - r i- > ii n 

urc te/m OUI s en tnillier hls,dcla Chanomiefic prébende conrcntieule, & dit qu cUccIt 
lacollatmiide nullc,dautant qu'en icellc font cfcrits pour tcfmoins les nommez, Du- 
Cardlnal de Prc,& le Fcburc.qu'il dit eftrcdomeftiques de monfieur le Cardinal de 
Gondy foient G ondy coUateutrmais ccla^ fous correction ^ cft du tout efloigné de la 
csdemcitiçiucs vcrité,dautant quc pour le regard de Du- Pré , Richcr mefmc confclfc 
qu'il demeuroit auec Auberuillc fon onclc,fouslcqucljCommc fon com- 
miSjil auoit long temps fait la reccpte de monfieur le Cardinal en l'Eucf- 
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chécicParis,qu*ilncclitpas,commcaufriilnepourroirjqucd'AubcruiIIc 
fuftdomcftiquc de monficur le Cardinal, & que pour ccftc occafionil 
n'y a point d'apparence non plus , de dire que Du- Prc le fuft. 

Er pourlc regard de le Feburc,Richcr dit qu'ilcftoit domcftique delà 
la feue Dame de Mauri;& partant de dire qu il fufl: domcftiquc dcmon- 
dit fieur le Cardinaljil ne fe peur, fous corredion. 

Auflivoiant que les faites de ceftcprctcnduëdomcfticité font faux. Contre les ar- 
fous corre(5tion,il parte outre,& dit que cefte collation a cfté antidatec,& gumcns de prc- 

• •^ , 1 * . n n -c 1 tendue aiuida- 

en apporte des argumcnrs,dont le premier cit, que l-'uiraurc, nepucu de ^e propofcz pac 
feu de Serre, ayant leue premièrement vne groiledeceftc procuration Richcr, comte 
pure & fu-nple,& l'ayant mife entre les main s de monficur le Cardinal de mo^!fieûrX * 
Gondy,collateur ordinaircjil en alcué vne féconde le 7, du mois , ce qu'il Cicdinal de 
n'euftraidljdit-il , s'ily cuft eu prouifion duiourpreccdcnt,^«d/î^ Vf ro, l'cx- '^°"">'' 
pcditiond'vnefecondegroffej puifTe induire que la prouifion expédiée 
en vertu de la première cuflrerté antidatée. 

Imovero, lexpcrien ce ordinaire nous faid cognoiftre qu'après l'expé- 
dition de la première gro(ïe,laqucIlc félon Iclûbicâ: eft cnuoicc en Cour 
dcRomcpour en obtenir l'exécution, ou bien mife entre les mains de 
l'ordinaire collateur pour l'exécuter comme il luy plaira, ceux qui en 
cfpercnt quelque choie, ont accoutumé d'en leucr vne féconde > tant 
pour la faire infmuer,au cas que le bénéfice refigné leurfoit conféré, que 
pour s'enferuir. 

Bourhillier n'a point leué celle féconde groffe de procuration,dautant 
que fon père &c luy n'eu fçauoicnt rien , ôc ne s'y attendoicnc en forte 
quciconqucimaisdcpuis qu'il afccuqu il auoit pieu àmonficur IcCar- 
dinal de Gondy de luy conférer la Chanoinie & prébende contcntieufc, 
aprcsenauoiradmislarefignation,fuiuantla procuration que Puifaure 
auoit mife entre fcs mains pour la conférer : depuis > dis je, qu'il en a cfte 
aducrti,il en a leué vne troifiefmepour la faire inimucr, comme il a fai6t: 
faut- il delà inférer que l'ayant leuecpour la troifiefmc fois , non plus que 
s'il l'auoitlcuce pour lafeconde,la prouifion ayt eftc antidatée; mhUmi' 

De faid, Richer mefmcrecognoift qu'il eftoit nccc{raircd'cnlcucr 
vne feconde,ou vne troifiefmc groffe^dautant que l'vn des moicns qu'il 
propofe pour impugnct la collation faide à BouthilHcr,ert que ccfte pro- 
catacion n'cft pas inflnaéc dedans le temps de l'ordonnance, ctlant cer- 
tain qu'il ne la pouuoic infinuer,s'il n'en euft leué la troifiefmc, rout ainfl 
que Puifaureauoitlcué la féconde, laquelle iln'cuffcpas voulu deliurcrà 
Bouthillicr, 

Le fécond argumcntpar lequel il prétend vérifier ce prétendu antida- 
, te,n'e(l: pas meilleur que le précèdent , fçauoir que le melmc iour feptief- 
mcluiIlct,feudeScrrcauoit paffé procuration pour rcfigncr la mefmc 
Chanoinie & prébende entre les mains de noftrc S.Perc,enfaueurde M* 
Denys Vïdor Bouthillier,& qucBouthillier père , en auoit receii vne 
grofle,d'oil il prétend inférer, quoy qu'il ne l'ayr pas efcrit en cet article, 
qucla collation n'en auoit pas encore cfté expédiée, dai^tanc quefil'ex- 
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pcdition en cuft cfté faiftc dés le iour prcccdcnc, quicftoitlc fixicfme, 
Bouthillicr pcrCjn'cuft pas retire la procuration que feu de Serre auoic 
paflëc ledit iour fcptiefmc,enfaucurduditVi(Stor Bouthillicr fon autre 
fils? 

Si maiftrcDenys Bouthillicr pete, cuftcurvnedes grofTes de la pro- 
curation pafTccpour rcfigncr purement & fimplcmcnt , & qu'il l'cuft 
portée à monfieur le Cardinal de Gondy,il y auroit, pcuc-cftrc, quelque 
apparence de dire qu'il n'cuft eu que faire de reccuoir du Notaire la pro- 
curation paffec enfaucurdcViâ:or Bouthillicrfon autre fils, bien que 
cela ne luy peuft nuire. 

Mais Richcr ne peut defnier que Puifaurc aptes Taucir leucc, ne l'euft 
portée audit fieur Cardinal dés le mcfme iournl n'y a rien en cela du faid 
de Bouthillicr perc,ny d'aucun de fes enfans , ils n ont peu fçauoir ce que 
monfieur le Cardinal en auoit fait,commc de vérité ils n'en fçauoiét rien 
lors: &: partant dmfcrerdece que maiftrcDenys Bouthillicr pcrc auoit 
recculagroflcdeccite dernière procuration paflcccnfaucur dcViâ-or 
Bouthillicr fon fils^que la collation précédente que monficurle Cardi- 
nal de Gondy en auoit accordcc,non à Viétor^mais à Sebaflien Bouthil- 
licr/oit antidatcc,la confcquencc cft vitieufc , & ne vaut rien. 

Il adioufte vn troificfmc argument de ce prétendu antidate , qu'il tire 
d'vnaûepaflelcmefmciourfcpticfmcluilletjauquel Bouthillicr quali- 
Jion'qu'c^maï- ficfcu dc SerrcChanoinc,&d'vncrcqueftcqu'ilaprcfcntécle lendemain 
ftrc DcnysBou- gpar laquelle il luy donne la mcfme qualité , dont il veut inférer , quoy 
QuJ]ûiàl%7r- qu'il ne l'ayt pas bien cïpliqué:que puis que luy-mefmc le recognoiU & 
re.Chanoine le qualifie Chanoinc,il s'cniuit qu'il l'cftoit ^ que 'monficurle Cardinal 
depuis fa rcfi- j^ Condv n'auoitpas admis la rcfienation , & confequcmmcnt que la 
collation qu il en auoit raiclclc Iixicime cit antidatée, comme ii 1 attri- 
bution d'vnc qualité cftoit fuffifantc pour conuaincrc d'antidaté vnc 
collation autemique. 

L'expcriécc ordinaire nous fait cognoïftre que ceux qui on t vnc qua- 
litéà caufe dc leurs offices,ou bénéfices , ne la perdent pas Ci toil qu'ils les 
ontrefignczjdontilnc faut rechcrcherautre preuuc qu'en la pcrfonnc 
dcfcud cSerre,lequel aiant cftc Prieur dc faint Florent, qui cft: vn Prieuré 
aflîs à la Rochefoucault au pais d'Angoulmois, & l'ayant rcG gné plus dc 
quinze ou feize ans auparauant fon dcccds , il auoit ncantmoins celle 
qualité de faint Florent , laquelle luy cft toufiours demeurée. 

Celacftvcrifiéparlcs mcfmcs a6te & requefte dont Richcr fc veut 
preualoir,dautant qu'en l'aiStc infère, commcil a cfté dit,au cahier cotté 
Z,en la produâion dc Richcr fol. 7. font efcritsles mots qui s'cnfuiuentj 
Âe nol^le ^erfùnnc At. Pierre de Serre Jteur defainé} Flo rent^ Chanoine en ÏEgUfe de 
P4W,repetcecnla requefte fol. 5.ver£ du mcfme cahicr,^«f »;rff/?rf Pierre 
' de Serre jîeur dsfainÛ Florent Chanoine en ŒglifeCathedrale de ccjie ViUe de Paris: 

Et toutefois il n'auoit ny l'vn ny l'autre bcncficc , dautant ainii qu'il a 
cftc dit cydcflus qu'il auoit rcfigné le Prieure dcfain£t Florent 15. oui6. 
années auparauant,& qu'il auoit refigné la Chanoinie Se prébende, ayât 
cftclarcfignationadmifc,& la collation d'icellc faiârc le iour précèdent 
fixicfmedumcfn:icmois. Voila 
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Voyia pourquoy apparoiflànt que les qualircz & dénominations de- 
meurent aux bcneficiers, encore que bien louuentils n'aient plus les bé- 
néfices dciqucls ils rauoientprife :& apparoiffant d'ailleurs que la rcfi- 
gnation de feu de Serrcn'auoit cfté admifc que deuxiours auparauantjôc 
lefixicfmedumermemois, nul ne peut dire que Bouthillier ayc failly 
de future la mefmc qualité en la persane de feu de Serre, Se encore moins 
inférer de là que la collation faidea fon fils ay t cfté antidatée. ^^^ Ufecondc 

Crf-m-wWjdautant qu'aux mcfmes articles Richcr aduancc des faites que gcofic de pro- 

Bouthillierlepercs'eltfaichc de la féconde procuration Icucc par Pui- =""^^°" ^"^^ 
r 1111 1 11 1 1 I >\ pâiPmiauie. 

raiirejdcladcliuranccd"iccIlealaDamedcRagny,decequuapperceut 
que Puifaure le vouloit trompcr,&: autre? femblables, dont il n'y a point 
de preuue, Bouthillier Tupplie bien liumblcmcnt la Gourde croire qu'ils 
font inucntez par Richcr,& qu'il n'eft pas raifonnable de s'y arrêter. 

Iladioulèequelefaid de prétendue antidate ne peut cftre reccu fans 
infcriptioujcn laquelle il eilime que Richcr fe donnera bien garde d'en- 
trer. 

Et daurant qu'outre ces trois argumcns , Richcr en adiouftc vn qua- r- !> u- 

T „ ,,. ^ ,,- , „,/-^ Contre 1 obre- 

tricfn 
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Bouthillier y auoitcnuoie,il yauroir prcuuc que le Notaire Gallot qui 
auoitreceu la procuration pour refigncr, dont il s'agit entre les parties, 
en auoit donne deux groflcsàPuifaureauparauant que feu de Serre fuft 
decedcjque Bouthilliern en auoit eu iamais aucune groflejfmon depuis 
la collation qui luy auoit cfte' faidc de la prébende contenticufe :quc 
pour ccfte occafion il cft impofïiblc qu'il y ayt eu aucune pourfuitc faite 
de fon colle pour en obtenir laprouifion^ôcqu'au contraire la preuue de- 
nicurantjCommeellecftoit certain e,qu'ayanticeluy Puifaure mis ou fait 
mettre encre les mains de monficur le Cardinal de Gondy lcfdi6tes deux 
groffcsjou Tvnc d'icelle,il auoit vfede la liberté qui luy appartenoir,d'ad- 
mettre la rcfignationj& deconfercr,ayanr,dis-ie,efcritles mcfmes mots 
fous ceftc cotte P, de fon inuentaire , voicy l'argument que Richer en 
vcuctirer^fclon que Bouthillier l'a peu recueillir de l'obfcurité des mef- 
mçs articles. 

PuifaurCjdit- il , auoit retiré les deux groflcs les 6. Se 7. du mois de luil- 
Ut,apparoiifantparla rccognoifïànce de Bouthillier en cet article que 
Puifaurelcs auoit mifes,ou l'vne d'icelles , entre les mains de monfieurle 
CardinaUequel auoit confère : il cftimpoffiblcqu'iU'aytpcu faire aupa- 
rauant le feptiefme>qu'il dit eflre le datte delà deliurance de la fecondc:il 
s'en fuit donc qu e la collation dufixicfmc; cil faufre,&: quelle a efté anti- 
datée. 

C'eft,dis-je,en efFed ï'argumentde Richcr , lequel il atrcs-malrcn- 
contrécn fcsanalogies,dautant que toutes les parties d'icciuy apparoîf- 
fcnt du tout efloignecs de la vcricé. 

Pnffïà>encc que Richer prend les mots de Bouthillier , comme s'il 
auoit efcrit qu'auparauanc que Monficur le Cardinal conferaft Puifaure 
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fluoit mis ces d eux procurations entre fcs mains: & rou tcfois la. nat urellc 
{ignitîcation des mots n'y pcuc cilre accommodée , dautanc qu'il a cfcric 
que Puifaure auoic mis entre les mains dudidt lleur Cardinal les deux 
grofTes ou l'vne d'iccUes:dc forte que les ayant rcceueSjl'vne ou les deux, 
iifuffitqu'ily cnaytvncjaquellcilyaytpeu mettre , comme de hiù. il 
auoitmifc entre fcs mains j la première, ainfique le luccczramonftré: 
TantyaqucdcGcsmotscfcriptscnl'inucntairede Boutliillier, ilcftim- 
poflible d'inférer qu'il ayt voulu foulknir ny recognoiftre que les deux 
groffes aient eftémifes entre les mains de monficur le Cardmal aupara- 
uant qu'il euftconfcrcjôc au contraire l'interprétation demeure entictc, 
quefurl'vnc il auoicpcu conférer , comme de iaiù la collation en a elle 
expédiée. 

5fc«n(/à,en ce que Riclicrprcfuppofc que Boutliillier fçauoir lesiours 

, ; que ces deux groflesauoienteftédcliurces à Puitaure, qui croient les 6. & 

|i 7.1uillct;& toutefois il n'en a iamais rien iccUj don ni ne tauc rechercher 

>'! autre prcuue qu'au mcfme article de Ion muen taire, au commencement 

V. de la cotte duquel font efcrics les mors qui s'cnlument cy dciïus remar- 

.\.i' quez,encfcriuantduprocczverbal,faidl:àlarequertcde Rithcr , au cas 

qu'il foit entier, ainfi qu'il auoit elle drciTé en prclencc de celuyquî 

auoitafliftédelapartdudi£tBouthillicr, par Icfqucls m.ots il eft clair & 

(ans doute que BouthiUier ne l'auoit pas veu: 6c confequemmét que lors 

qu'ilaefcritdcsdeuxgrofrcsoudcrvnc d'icclles , il en efcritdouteufc- 

mcnt, comme n'en eftantpas afTcurc. 

Voyiapourquoy apparoiflant que les parties ticPargumenc dcRi- 
chernefontpasvcritables.BouthillierfouftientquelaCourjfousfacor- 
rection,ne s'y doit aucunement arrcfter,ains doit tenir pour conllan t & 
très- vcritablcjcomm cil cil, que Puifaure ayant reccula première grolle 
le é.luilletjill'aportee au m cime in(l:ant,àmonfieur le Cardu^aljOuplii- 
ftoft au Procurcur,lequcl arcfigné en vertu d'icclle , pcnfant , peut-cltrc, 
qu'il luy en accordcroic la gratification, & qu'ayant larcfignationcfté 
nii6tc,monficur IcCardinal a cfleu Bouthillier partie. en ce proccz,au- 
qucl comme il luy cftoit loifiblc, ill'a gratuitement confère. 

Auffi voiant que toutes ces petites fubtilitcz & recherches de pre- 
/omptionsfont impcrnncnfcsjilfouflicnrpofitiucmcntau 195. arc. que 
la prouifioneftfaufïc&: antidatée , mais il ledonncra bien dcgardedc 
s'infcrirc en faux , fçacliant bien qu'elle cil très véritable : ôc Bouthillier 
foullient que fans infcription les faidsdecc prétendu antidate ne pcu- 
uent, ny ne doiucnc eftre reccus. 
Contre l'obic- NefçachantplusRïcher de quel coflc fe tourner , il fait vnc grande 
arionquc Bou- cxclamationj&: vncardcntcpourfuitc,lur ce qu'il y a vnc requcllcprc- 
t 1 icr& Gou- fcrvtcepar Gouault.laquellefctrouueefcritcde la main de Girardin, qui 
cafcmbic. Cil vnicuncgarçonjqucmailtre Denys Bouthillier pcrc a depuis quel- 
que temps à fon fcruice,&: de la main duquel les cfcri turcs & l'inuentai- 
rc de Bouthilher produits au procez/ont cfcrirs : Erjro , dir il > il y a de la 
collufion entre eux, parla feule confidcration de laquelle Bouthillier 
, doicpcrdrefa caufe^^iw^Vfro l'clcriture d'vnClerc puiile fcruir de prcuue 
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d'aucune collurion,& qu'il foie en fa puiffancc de faire perdre la caufc à 
fonmaiflrcparrcfcritured'vncrcqucrtcrccfcroic vne trop dangereufc 
ouuciturc. 

La collufîon défendue par la difpofition de droiâ; efl: celle parlaqucl- 
te C 1er ici tnterjc coHufone faéJa fuper henefcik qu^fopidem^fefufiinent ab aliis mo- 
iejlari, CT" poficd,vt q uajîîom cedamr. ^iidem clerici bénéficia quiere popidedt^<juaJÏ 
nomme trdnjaBtonisjo luttntalus de i^Jts henefcïu annuam penjionem , Vtpojfmor- 
tem eorum in bencficiu illis^uper quihm efl co Uiéfofdfta imjibi valeant Vendicare in 
cdP.mdmimmAe coUufone dete^endd y ou bien lors que inter aElorem^reum 
Utem ej},&fraudulentd conumtio , ainfi que dit la glofcfur ce mefmc texte 
in verbo CoHuJione, c'clt à dirCj laccufateur & l'accu fé,f:cc4n.yi qnem pœnitae- 
riti.ij.^. 

Iln'y ariendcfemblablecnccIlafTairCj imo Vero, fi nous prenons ce 
motdecollufion,nonpasenlaformc du droiâ: Canon, ains comme le 
le I u ri{con fu 1 tcl'i n tcrpr cte i/j L/ipariter D . De liber. cdufquoties akerim colite- 
ftone aut inertia altertiiâ im corrurrtpimr : &au cas qu'il IctrouucquelquVn 
lequel ayt intcrcft en vn affaire pour cmpefcher qu'il ncfoit empire parla 
collufîon & intelligence de deux autres, qui fe peuucnt entendre fecre- 
tcmcnt:laloy luy donne le remède pour m ter uenir in iffuj^efta D.De 
inojj^.teÇtam.bc fila collufîon cftdefcouuerte, la peine du droidt Ciuilcft 
c^ucfementiajt qud interuenit ipfo iure non 7îOff4f,ainn que dit la glofc in l.Jifir- 
umphrinnip. i . in Verba^non nocebit legatdrùs D,De légat x 

Richcr ne peut dire que parccftc requcll"e prcfentec pour Gouault 
poureftrccfcritcdclamainde Girardin, fon droiâ: foie en forte quel- 
conque alteré,changc,ny corrompu,il ne peut dire qu'il y ayt rien de iu- 
gé contre luy:& partant d'accufer Bouthillicr de ce vice de collufion,ain- 
fiqu il eft interprété, foitpar le droid Canon ou parla difpofition du 
droiâ ciuiljil n'y a point d'apparence. , 

^outhilIicrpourfuitlesdroiâ:squiluyappartiéncnt,RicIicr,Gouauk, 
&Bailly fontîefcmblable,fi les clercs de leurs AduocatsÔc Procureurs fc 
fréquentent & fcdifpenfcntd'efcrirepourlesvnsoulcs autres > il n'y a 
perlonnc autre que Richer qui voulurt foultcnir que ccrtc efcriture fuft 
iufEfantepourfairc perdre leur caufe,fi d'ailleurs cl Icfctrouue équitable 
Sciultc, 

Si Bouthillicr auoit accordé aucc Gouaulc & Bailly ,& que pour 
fcrcdimerdc procczileufi: pris ccflion de leurs droitâs , foit ouucr- 
tcment ou fecrctcmcnt, Richcr n'auroit aucun fubieâde s'en plaindre, 
non plus que GouauIr& Bailly, fi Bouthillicrauoit accordé auec Richcr: 
c'cftlepisqu'ilsfçauroiét dire auoir elle faiâpar Bouthillicr,lequelcon- 
feffcrou hardiment le Concordat,s'il y en auoit,& ne craindroit pas de le 
dcfcouurir : & partanr de vouloir que fous prétexte de ccftc rcqucfte ef- 
critcpar l'vn des clercs de fon pere,il doiue perdre fa caufc, c'cft vne pure 
moquerie. 

Cequiaeftércfpondu contre tousles arguments Ôcobicâions de Ri- 
chcr doit fcruir contre Gouault &: Bailly ,lefqucls les ont cmploicz,&: ne 
pourroient en apporter d'aduantagc. 
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Apparoiffant par tous les moien<i cydciïus rcprcfcntez que Richer, 
Gouault&Bailly ncfontcapablcscn qualité de graducz-némcz, pour 
débattre la prouifion de Bouthillier,&: que d'ailleurs tous les moiens qui 
rontpropofczcontreicelle,Ô: mclme ceux qu'ils s'clï'orccnt de tîrcidc la 
regicDe/w/rwWj&dcsprctcnduesprcfompcions de fraude jiiepcuucnc 
cftrcpropofcz contre les rcfignanonsadiriiics parles coUaccurs ordinai- 
rcs,commccftcellcdcBouthillierj & que d'ailleurs il cft capable & bica 
qualifiépour tenir la Chanoinie&: prébende contcntieufc:ils'cnfuit qu'il 
n'y aquetenir/ouscorreûionj qu'il ne foit maintenue: gardé definiti- 
ucmcntcn lapofTenion & iouiflance d'iccllc. 

Bouthilliera obmis contre les prétendues lettres de degré' , tempsd'c- 

ftudc,& nominatiô, queTade particulier de l'infinuation que Richcr dit 

Quel m mua- cn^uoir cftéfaiâreàmonfieut rEucfquede Paris, ouarvndefcsVicai- 

tion des prctc- •■t n / c n ti 

ducs lettres de res^clt nul & ncvaut rien , dautantquil a ettc raia par mautre Claude 
Richeront cfte Gilbc^cau nom & commc fon Procureur: & toutefois de procurationil 

raictes par pcc- > n • • 

fonnes qui n'a- n cncull lamais. 

uoiciit aucune Dc dire par Richcr qu'il a eu pour agréable ceftc infinuation par les 

procuration ac o r I r M r J 'I • ■ 1 l C 

fyy^ actes lublcquens^u ne k peur,dau tant qu il n y en a qu vn lequel ea race 

mentionjfçauoirceluy par lequel maillrelcanRicher a infinue le précè- 
dent a6te au Greffe des infinuationsjmais il n'auoic non plusaucunepio- 
curacion pour ccft cffcâ. 

Pareillement de dirCj^infi que Richer l'afaid efcrirc,qu il auoit baille 
procuration verbale rant à maiftre Claude Gilbert qu a maitfre lean Ri- 
chcr,d'cn faire ces deux infinuationSj cela auroit peut-eftrc quclqueap- 
parcnce,au cas qu'il y en cuft preuue, mais n'y en ayant point de his<ju£ 
nonfunty ^non appa rem idem wdmumfieri dehet , &: n 'cil p as rai lo n n a bl e d c 
s'en arrclieràlaparoUenyàlaconlcienccde Richcr. 

Et dauantage s'il diloit qu'il n'clt befoin de procuration , Bourhillicc 
appottclei textes dc la Pragmatiquejdcl'ordonnancedu Roy Loysu.& 
duConcordatjfçauoirdela Pragmatique m r/V.f/fCo//rff. ^. Teneantur^ cii 
ces moxSjexhihre^erfe 'vel fromrdtorem^qmàjî non fecerint colUticfett prdjen- 
tmo alicer quamvt prtemirnmrfdétdpropterea irrita cenfeanmr^^ du Concor- 
dat foubs le mcfme tiltrc decoîUt, m^. Teneanmr^cn ces mot^t perfe 'velpro- 
curatorem pfum , par tous lefquels il eft ncceiTairc que ces adcs foient 
faites en pcrfonncjOU par procureur, qu'autrem et ils foicnr nuis, &: n'o- 
bligent aucunement les collateurs ny les patrons. ■. ' 

QuancàcequeRicherprefque en tous les en droites dc fcs cfcriturcs 
&contredi£tsacfcfitvn grand nombtcdefaids contre maillreDcnys 
Bouthillicrpcrcdudcftendeur , il fupplie bien humblement de confi- 
dercrquc dc preuue entre les pièces de Richcr il n'y en apointj& conlc- 
qucmmcnt qu'ils font tous faux, & calomnieux, & qu'ils ne prouicn- 
ncnt que de l'inimitié qu'il a conceuë contre luy àcaufcde ceproccz,Ôc 
dc ce qu'en iccluy il deffend le droift de fon fils. 

Auparauant qu'il fuft coramencéjRichcr en peifon ne ayant reproche 
àBouthillierperequ'iln'auoitpas toufiouts efté del'aduislcquel ilfou- 
ftcnoitpourfonfilsjquil auoitconfulté & figné le contraire, Bouthillicr 
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pcrcnc imprimer la trczîcfme qucftion des commentaires qu^il auoic 
commencczj & bien aduanccz furies nominations du Roy, & principa- 
lement fur celles qui appartiennent à meflicursdela Cour, en laquelle 
fans nommer, ny oH-enferpcrfonne, il auoic expliqué fon ad uis, &les 
principales raifons d'iccluy. 

Richcrnepouuantfupportcr la vérité que Bouthillier faifoic paroi- 
ftrc en public contre la calomnie qu'il luy auoic impropcrce, lufcirc 
Adrien Bchottcmaiftrcés Arts, qui enfle d'orgueil, àcaufcdyne Cha- 
noinie&prebcnde, ôc du grand Archidiaconé doncilauoitcftepour- 
ucucn l'Eglife Cathédrale de Rouan , quoy que maiftrc Denys Bou- 
chillier pcrencreuftiamaisoffcnlé, faid imprimer vnc refponfcàceftc 
queibon , coûte rcmplied miures & de calomnies conrrcluy , & mefmc 
de celle queRicher luy auoic didtc de fcs preccndusaduis &confulta- 
cionscoiitraircsàcequ'ilfouftcnoitpourfonfils. 

Bouthillier recognoift que fon pccc y a refpondu par vnc animad- 
uerfion, &c que dcrcchcfvndc fcs amisa pareillemenc refponduàccr- 
tainc ccniurc imprimée fous le nom du mefmc Bchotc : mais pour m on- 
ftrer que toutes ces iniures & impofturcs viennent de Richer , & qu'il en 
cft le premier authcur , ila mis en les cfcricurcs Ôc contredidts ce que Bc- 
hotc a cfcrit en fes libelles, voire en aucuns cndroi^ts il a répété les mef- 
mcsmots, 

C'cft vncchofeeftrangc, qua caufc que maiftrc Denys Bourhillicc 
perça cncrcprisladcrtertcedclacaufedcfonfils, fans autre fuicâ quel- 
conque,Richcraycfai£tcomplocpourrmiurier&: le charger de touces 
les calomnies & impôflures qu'il apcu inuenter. 

Mais afin qu'on cognoilîc encore mieux quelle cftl'ame&la c^on- 
fcicnccdeccd homme, il ne s'cll pas contenté de s'attaquera Bout hil- 
lierpere, il s'eft audi attaqué en diuers endroits de fes cfcritùres fans au- 
cune diltindtion aux Prclats collatcurs , entre lefqucls font mcfficurs les 
Cardinaux, lesArchcucfques, & Euefqucs, Icsaccufanc d'exercer des 
traBBqs Se desyurongncrics , ce font les beaux mors de Richcraux colla- 
tions des bénéfices qui dépendent d'eux. 

Imà "Pero , il n'a pas fculcmenc efpargné les luges qu'il doit refpe- 
dcr > les caufes dcfquels pour l'exercice de leurs charges , appartien- 
nent à vous, Mcfïieurs, qui iugercz ce procez, ayant cfcrit en quel- 
quccndroiél de fcs contredits, que Bouthillier pcrcauoit de grands 
ôcpuilTans in terceffcurs qui auoicnt paru au procez d'encre Pierre Lan- 
glois gradue, & Pierre luillardrcfignacairc, parti au mois d'Aoult léij. 
en la cinquicfmc Chambre des Enqûeftes, commcs'il vouloit accufcr 
ceux qui ont afTifté au partage, d'auoir eftc intcrccflcurSjôc non pas lu- 
ges, qui eft vnc calomnie laquelle ne doit eftre colcrce, & fur la confidc- 
ration de laquelle Bou chillier perc a fubieâ: de ne trouucr pas cftrangc Ci 
Richer s'eli attaqué à luy,voirc il peut iuftcmcnt dire ce quVn Poctc a ef- 
crit fur vn pareil fuicd. 

!\fe Vf in mejhlidét conuicUfundere lingttx 

Âàmiremur ettm^ \ohii quoque dignafudore 

Ohijcit. K 
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Cela eft confirme par la conférence des. 
deux règles De public.^ deinfitinti. p. ir 

La règle tai£le en faucur des ordinaires 
nepeui ny ne doit eftre rétorquée co- 
tre eux, p.rz. 

Particulièrement que les graduez ne fe 
peuuent ayder de la règle contre les 
collateurs ordinaires. ib. 

La règle fji£te pour les mâdataires Apo- 
ftoliques , en confcqucncc S; du chef 
des cotlaceurs ordmaires. ib. 

Parla merme raifon , icsgraduezfepcu- 
ueni aydcr delà règle, ibici. 

Mais non contre les oruinaircs. p.l|!. 

L'exemple lur Imdult de Mcffieurslcs 
Cardinaux. ibid. 

Par les décrets de laPr.igmatiquc &:dii 
Concordat , les graduez ne peuuent 
rienpretendre contre les redgnatiocs 
putes & fimplcs adniifes par Icsordi- 
naires. ibid. 

Des prefumptions de fraude. 

Les mefmes lefignations exemptes de 
fraude , tout ainfi que leurs autres col- 
lations, ib. 

Lalibertédc conférer appartient aux col- 
latcurs ordinaires. ibid. 

Celuy lequel vie de Tes droits ne faidt 
iniurc,dol,ny fraude contre perfonne. 

P-H- 
La dodrine de celuy lequel vfe de fcs 

droits conhinicc par les Théolo- 
giens, ib. 



Ntdlmi.imnumfmt , mjif(iidfacir,quodfd' 
cerc tmnon habtt, p. 15, 

La fraude ne peur eftre prefumee, finon 
<|i.i.ind nous entreprenons de faire ce 
qui eftdeftendu. ib. 

Prohibition de donner VrrrfYjcf Mm ^(WBri- 
uter». ib. 

Prohibition au débiteur de rienfaiieau 
preiiidice de fes créanciers. ib, 

^p (^uidemfiuore bhertdtts. ib. 

Prohibition de donner entre mary Se 
femme. p. 16. 

Dcffcncc de preftcr â vfurc. ib. 

DefFencecn matière de fcruitudes. ib. 

Si la prohibition ô£ deffcncefontoftces, 
iln'yaplusdc fuic£t de prefumer au- 
cune fraude. ib. 

Les graduez n'ont tju'vne efperatice 5c 
cxpcétatiue par mort. p.jy. 

Les {impies efperances & cxpeftatiues 
n'empottcncaucunc prohibition , ny 
confequemment aucun foupçon de 
fraude. ib. 

L'efperâce & expe£tatiuc des cnfas pour 
fuccedcraux biens deleurs pères, ib, 

L'expeftatiuc de la fuccelTion des pères 
aux biens qu'ils ont donnez à leurs en* 
fans. p. 18. 

L'expe£tatiue& refperancc des graduez 
n'cmpefcheles rcfignations. ib. 

Les Théologiens aflcurent que ceuxquî 
cmpclchent lefFcft des expcdatiues 
bencHciales ne commettent aucune 
fraude ny péché. ib. 

Aucun des anciens Docteurs n'a efté d'a- 
uis que la règle ay t lieu contrcles or- 
dinaires. p.i9' 

Les plus célèbres Docteurs qui ont elle 
depuis l'an 1198, que la règle futfaiftc 
iufquescn l'annce 1500. ib. 

La liberté des ordinaires entière aupara- 
uantla règle. p. io, 

Vnfculdc tant de Doilcursn a cfcric que 
ccftc liberté leur ayt efté retranchée 
pour exécuter la règle contre eux. ib. 

lodnnti ^ndrttUt Cmui, Oldrade. ib. 

dttderinuSjytlbfrmUy Baldc,^nrelm de Vbd- 
dis,& SAnhoiom^Htde Salicero , Petrus de 
^nchoram , Panortnitanm , ^lexandtr de 
ImmoU, p. zi. 

C€poU,Màrianus Socinm, ^ Fhiltppm Cor- 
»£HS, Bocriui, ^ndrcM ^iculaSiBitfbatia- 
^.zi' 
Puis que tant de grands perfon nages n'en 
ont rien dir,it faut inférer que cela n'eA 
p.is. p. zj. 



Gomcs & Rebuffe entre les Dofteurs 
quiont efté depuis l'année 1500. iuf- 
quesen l'annéei56o ontcftéfculsda- 
uis que la règle euft lieu contre les or- 
dinaires, ib. 

Philippus Decius contre la règle, ib. 

Guilielmus Benediâi die que la règle a 
efté faiûc contre les refignations èc 
Cour de Rome , pour conferuer les 
droits des ordinaires. ib. 

Maiftrc lean Imberc , Que la règle n'a 
point de lieu contre les ordinaires, ib. 

Du-Moulincftdu mefmeaduis. ib. 

Contre la maxime par laquelle Richer 
veut que infirmftâs (Jr '\acAtio henfficif 
imminens inducunt frieJumpmTKmfrandts, 
EUeeft vérifiée fauffc par lesrefigna- 
tions admifcs en Cour de Rome.p.i4. 

Parles redgnations faiCtes entre les mains 
des ordinaires. ib. 

Qu'elle ne peut auoir lieu en faueur d'au- 
cun expcâant. ibid. 

Rejponfcs aux ohic fiions tirées du droiÛ 
0* desDoHeurs, 

Qu'elle ne peut eftrc confirmée pat le 
chapitre vnique Derer,f>ermHtat.mfext9. 
ibid. 

Ny par le chapitre fécond De renunt.m 
mefme liurc. p. zy. 

Ny parles auftoritcz des Doûcurs que 
Richer allègue. ib. 

Derechef fur la différence d'entre lesrc- 
fignations pures & fimples, Bc celles 
de permutation. p. i&. 

Particulierenicnt la prccenduè maxime 
de Richer n'eft confirmée par l'opi- 
nion de Baldc, ib. 

Qu'ils ne pouuoienc efcrire que des per- 
mutations, ib. 

La prétendue maxime de Richer nullc> 
ment confirmecpar Oldrade. ib. 

Elle n'eft confirmée non plus par Bella> 
mera.nypar Anchoranus. ib. 

Les textes citez par AnchoranuS font 
tous en aâes prohibez. p>2.S, 

Celuy delà loy Ftiixme* fondé fur la prd- 
nieftedumary,&:la ftipulacion du pè- 
te, ibid. 

C eluy de la ioy Si flta D. De diu. ^ repue, 
ne parle de maladie ny de mort. ib. 

Celuy ml.Stmaritusp.fin. D. Qui ^H^uih, 
mdnum, parle d'vn a£te deHendu. ib. 

jdemmt.poflcofitraBum D.De Vonat. ib. 

Cotre l'argumét que hahamrpro cinBoÀh, 
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Stephanus Bcrtrandus U Aymo Craueu 
ne confîtment non plus la prétendue 
maxime de Richer. p>29> 

£lle n eft confirmée non plus par le glofa- 
teur de la Pragmatique. ib. 

Ny par l'inccrpretacion de Richerfurdes 
mots du tnefme glofateur , ç^uc marient 
ntn dicitur cedere berteficiitm .^c, ïb. 

Contre îej prejùmptiom de maiflre 
Charles an Moulin. 

Nypar les prétendues prcfoniptions de 
fraude que feu Maiftte Charles Du- 
Moulina propofées,qutlfonderutIa 
difpofitton de droi£t, Sinon fur la rè- 
gle. ^ p. 50. 

Elles ne furent tamais propoféesaupaca- 
uant la règle y&c ne s'en trouue rten en 
droia. p.31. 

Particulièrement contre la première pré- 
tendue prefomption de fraude fondée 
furrinficmité. P-3^' 

Contre lafecondc fondée fur laconlan> 
gutnité. ibid. 

Contre la troificfmc fondée en l'afièfti- 
tion. p. 5}. 

Contre U prohibition implicite inucntee 
pat Ricner. ib. 

Mauuaisefchapatoirepour Richer fur la 
puiflancc du Pape. p. J4. 

Qu'au cas que les prcfumptions de frau- 
de deuffenc cflre receues , que non , la 
caufc de Bouthillier ne lailTe d'eftrc 
bonncpatlarcfolutiondc Du-Mou- 
lin. p. 55. 

Capacité de Bouthillier. .' .^. 

Contre ce queRichera efcritt^nc lalo^ 
de la liberté & du droiâ d'admettre 
dec résignation s par Icsordin^res foit 
tiouuellc. ib. 

Re^onfi à Gomes c^^Rehuffe, 

Particulièrement contre les opinions de 
Gomes Bc de Rebuffc. p.5^. 

Deux exclamations de Richer. p. 37. 

Contre la première qu'en confirmant les 
lefîgnations cefoitauthotifei les frau- 
des, p. 38. 

Contre la féconde , que le priuilcge des 
graduez leur demeurcroic inutile > 6c 
qu'il ne vaqueroic rien pour eux , & 
que les bénéfices leur feroieni lauis. 
ibid. 

Vinconuenient plus grand iàns compa- 



raisôpourlcscollattursordinaiics, ib. 

L'intereft des graduez ne leur peut don- 
ncraucuneadion , ny aucun iutcdde 
pleinte. . p. î9- 

Qu'il y a beaucoup de bénéfices qui vi- 
qucnt paiiDuit. p.40. 

Contre le prétendu rauifTement. ib. 

Contre Targument de Ricber fondé fur 
le lens coninjun,& la lumière naturel- 
le. . ib. 

Nul droi£t naturel pourles gra(iue2.p.4t. 

Bouthillicr n'a rien cfcrit qui tombe lous 
la fallace que les Logiciens appellent 
non cauft. ibid. 

La vrayc caulc par laquelle les refigna- 
tions doiucnt elhc confeiuécs. ib. 

La vraie eau fe des fraudes vient de la pro- 
hibition, ib. 

La loy caufc du pcchc, ic confcqucramét 
de la fraude. p. 41. 

Ar refis au prof r des Ordinaires. 

Arrefls dônez fur les rocfmesquellions, 

P-4Î- 
Celuy intetuenu fur le pofTefToire delà 

CuredclaBoifnerele4. Aurili^jcib. 

L'Arrefl donné au grand Confeil au pro- 
fit de feu M. lift re Efticnne Mauguinlc 
5.Noucmbrc 1J74. p.44. 

Vu autre donné au grand Confcil ku. 
Dccembrei^S^ pour M. QiieriiinGt- 
hcnnault contre inonfieut lePit;[idc[ 
de Tliuu- ib. 

Vn autre donne en ta Courle 10. Ianiii«r 
i6o*j. au profit de inailhc kanPchl- 
fier. ibid. 

.VnautreArreftdonncau grand Confeil 
leij Oâobre 1613.au profit de Maifttc 
leanLoileau. p. 4a. 

Que le temps des fîx mois pour requtnc 
ne court linon a dte Jacntix. p,47. 

Autre Arrefl donne au i^rand Conleillc 
1.6. Mars 16i4.au proû: de tnaiftrc Ican 
dclaMarc,contrcle nomme demon- 
ficur Baraminmajftredes Requcftcs, 
& autres. p. 48. 

Autre Arrtft donné au grand CcnfciUe 
i/.Mais 1614. au profit de maiflre Bj- 
prifte Bcdin. p. 49. 

Les nomn^cz de MefTieurs de la Cour 
préférez aux graduez. ib. 

Rejfonfeaux ArreÇts de Richer. 

Richer n'a aucun Arreil de fa part. 

Contre 
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Contre l'Arrefté prétendu faift lors de 
l'Arrelt dcUBoifllete. ib. 

Concci. l'Aircft donné au prolîtdcrAi- 
[ematid Se auucs Icmblables. p.50. 

Contre l'Artclt donne au profil de «lai- 
ilre Adrun Bcliocclc x8. luiUet léo?. 
ibid. 

Cinq aiguments tirez de monficur le 
Maiftre Confcillcr du Roy en la Cour 
contre i'Arrefl de Bchote. ib. 

Deux autres ratfons pour montrer que 
Behoteiic pouuoit rien prétendre en 
vertu de Ton degré. p.ji, 

ReJ^onJê aux ohiefiions contre U 
Procuration, 

Contre l'obieftîon que Nicolini , Tvn des 
tcfmoins en la procuration ,auoit ef- 
poufé la nicpce de feu de Serre rcfi- 
gnant. ibid. 

Contre l'obiedion que NicoUni ne fuft 
pas domicilié. p. 9. 

Contre l'obicftîon faiûc fur la perfonne 
de Claude Ri cher , T^tutre des cef- 
moins. ibid. 

Contre Tobic^tion des deux diuerfes fpc- 
cialitez contenues en la procuration, 
p. 54. 

Contre l'obieÛion prifc de la permuta- 
tion proiettée entre feu de Serre 8c 
Preuoft. p.jj 

Contre ks iniutes que Richer impofe à 



maiftrc Denys Bouthillicrpere. p.5é". 

Contre l'obicttion du prétendu mono- 
pole entre Bouthillicrpere j&Puyfau- 
re l'vn des nepueus du rcfignant. p.57. 

Contre i'obiedtion de l'efpace en blanc 
pour y mettre les noms des Procu- 
reurs, ibid* 

Contre l'obicftion , que la procuration 
de feu de Serre n'a pas eftéinfmuce de- 
dans les lix mois, p. 58. 

Contre lobicclion que Du-Pré,& le Feb- 
ure tefmoins en la collation de mon- 
fieurleCardinalde Gondy foient do~ 
mefliques. ib. 

Rejj^onfi aux ohic^ios contre U co lîation 
de monfieur le Cardinal, 

Contre les arguments de prétendue an- 
tidate propofez par Richer, contre la 
prouifiondemonfieui: le Cardinal de 
Gondy. P-T?* 

Contre l'obieâion que maidre Denjrs 
Bouthillier pere^ayt qualifie de Serre» 
Chanoine depuis fa reiignation admî- 
fe. p. 6q. 

Sur la féconde groHe de procuratroleuée 
pirPuifaure. p.éi. 

Contre l'obie£ïion de la deliurance des 
grofles des procurations. ibid. 

Contre l'obieftion que BouthilUei S£ 
GouauU colludcnt cnfcmble. p. 61* 
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